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EXTRAIT DtJ MONITEUR. 

Numéro du *] fnars i8i5'. 

Patis y ta 6 mars. 

PRÔCLAMATIOK. 

tC.OrrVOGATlON DES CHAlfbREI. 

xNous avions , le Si décembne dernier^ ajourne les 
chambres pour tepreudre leurs séances au i^'mai: 
pendant ce tems , nous nous attachions à préparer 
les objets dont elljes devaient s'occuper. La marchô 
du congrès de Vienne nous permettait de croire 
à rétabiisseoient général d'une paix solide et du- 
trahie i et nous nous livrions sans relâche à tous 
les travaux «qui pouvaient assurer la tranquillité et 
le bonheur de nos peuples: celte Iranquitiité est 
troublée } ce bonheur peut être compromis par 1& 
malveillance et la trahison : la promptitude et là 
sagesse des mesures que nous prenons en arrêtera 
les progrés : pleins de confiance dans le zèle et 
le dévouement dont les chambres nous ont donné 
des preuves , nous nous empressons de les rappelet 
, auprès de nous» 

A 
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Si les ennemis de la patrie ont fondé lear espoir 
sur les divisions qu'ils ont toujours cherché à fo- 
menter , ses soutiens , ses défenseurs légaux ren- 
verseront ce crimîriel espoir par l'inattaquable force 
d'une union indestructible. 

A ces causes , ouï le rapport de notre amé et féal 
chevalier , chancelier de France > le sieur Dambray , 
commandeur de nos ordres , et de l'avis de notre 
conseil, nous avons ordonné et ordonnons ce qui 
suit : 

vàrt. i^'. La chambre des pairs , et celle des dé- 
putés des départemens sont convoquées extraordi- 
nairement au lieu ordinaire de leurs séances. 

2. Les pairs et les députés des départemens ab- 
sens de Paris s'y rendront aussitôt qu'ils auront 
connaissance de la présente proclamation. 

5. La présenle proclamation sera insérée au Bul- 
letia des lois. Elle sera adressée à tous las pré- 
fats, sous-préfels , maires et municipalités du royau- 
me, publiée et affichée à Paris , et partoutoù besoin 
sera. 

4. Notre chancelier et nos ministres, chacun en 
ce qui les concerne, sont chargés de l'exécution 
de la présente. . . 

Donné au château des Tuileries , le 6 mars iSiS y 
et 4e notre régne le 20". Signé, LOUIS.» 

Par le Roi , 
Le chancelier de France , signé , Dambiut. 



ORDONNANCE DU ROI 

CONTENANT DES MESURES DÉ SÛRETÉ CÉXTÉRAIK- 
LOUIS , PAR LA GRACE D£ Dl£U , Roi D£ pRANCI 
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FT DK NavAkre , à tous c€ux quî ces présentes 
verront , salut : 

L'article j% de là charte constitutionnelle nous 
charge spécialement de faire les réglemens et 
ordonnances nécessaires pour la sûreté de l'Etat > 
elle serait essentiellement compromise si nous ne 
prenions pas des mesures promptes pour réprimer 
l'enlreprise qui vient d'être formée shr un des points 
de potre Aojaume , et arrêter l'e&et des complots 
et attentats tendant à exciter la guerre civile et dé- 
truire le Gouvernement. 

Aces causes y et sur le rapport qui nous, a été 
fait pai^ notre amé et féal chevalier, chancelier de 
France , le sieur Dambray , commandeur de nos 
ordres , sur l'avis de notre conseil, nous avons 
ordonné et ordonnons , déclaré et déclarons ce 
qui suit : 

Art. 1". Napoléon Bonaparte est déclaré traître 
et rebelle pour s'élre introduit à main armée dans 
le département du Var. Il est enjoint à tous les 
gouverneurs , commandans de la force armée , gar- 
des nationales , autotités civiles et même aux sim- 
pies citoyens, de lui courir sus, de l'arrêter et de , ' v',r 
le traduire incontinent devant un conseil de guerre ' , r 

qui , après avoir reconnu Tidentilé , provoquera \. / . 

contre lui l'application des peines prononcées pap<^< /vT * 
la loi. ^A///^-^^ 

2. Seront punis des mêmes peines et comme — -i.^ 
coupables des mêmes crimes , 

Les militaires et les employés de tout grade qui <» - • "' 
auraient accompagné ou suivi ledit Bonaparte dana 
son invasion du territoire français, à moins que dans 

A a 
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le délai de huit fours ^ à compter de la publicatkai 
de la présente ordonnance , ils ne viennent foire 
leui: soumission entre les nains de no3 gouver- 
neurs, cpmmandans de divisions militaires > gêné*, 
ifaux ou administratiops civiles. 

5. Seront pareillement poursuivis et punis comm» 
fauteurs et coœpKces de rébellion et d'attentats 
tendant à changer lu forme du gouvernement et pro- 
voquer la guerre civile f tous administrateurs civils 
et militaires , chefs et emplo^rés dans ïesdites admi^. 
nistrations , payeurs et receveurs de deniers pu- 
blics , même les simples citoyens qui prêteraient 
directement qu indirectement aide et assistance à 
Bonaparte. 

4. Seront punis des mêmes peines ^ cobformé- 
ipaenl à l'article 102 du Code pénal ,. ceux qui ^ par 
des discours tenus dans des lieux ou réunions pu-. 
)>liques , par des placards affichés ou par des écrits 
imprimés auraient pris part ou engagé les citoyensi 
^ prendre part à la révolte , ou à s'abstenir de le 
repousser. 

5. Notre chancelier » dos ministres secrétaires-, 
d'état et notre directeur - général de la police ^ 
chacun en ce qui le concerne , sont chargés de 
l'exécution de la présente ordonnance qui sera in- 
sérée au Bvilletin des lois, adressée à tous les gou- 
verneurs de divisions militaires ^ gépéraux , com-^ 
:(nandans , préfets , sous-préfets et mailles de notre 
ftoyaunçie 1 avec ordre de la faire imprimer et affi-. 
cher, tant à Paris «qu'ailleurs, et çaç-tpijt oii 
feesQJft s.eç^.. 



il) 

Bonne aa château des Taileries p I« 6mai;ft iftiS-^ 
et de notre règne le vingtième. ^ 

Signefy LOUIS* 
Par le Roi , 
Le chancelier de France ^ signé Dambiut. 



Monsieur est parti ce matin pour se cendre k 
Lyon. 

Numéro du 8 mars. 
Paris f le 7 mars. 

Nous avons retardé jusqu'à ce jour à donner des 
pouvelles du débare[ueinent de Bonaparte sur les 
côtes de la Provence , parce que les dépêches 
télégraphiques qui Tout d'abord fait cem^aître , nq 
donnaient encore aucuns détails. 

Bonaparte est sorti de Porto - Ferrajo le 26 fçrr 
yrier , à neuf heures du soir , par un tems extrê- 
mement calme , et qui s'est, soutenu jusqu'au i«? 
mars. Il montait un brick > et était suivi de quatre 
autres bâtimens y tels que pinqqe^ et felouques , 
portant de mille à onze cents hommes au plus , 
composés d'une petite partie de français^ le reste 
de polonais y corses y n9politaios y et d'hommes de 
risle d'Elbe. 

Les bâtimens sont venus mouiller dans la rade 
du golfe de Juan, près Cannes, le i®" mars 5 les 
\rQupes mirent pied à terre. Cinquante Jlommes se 
|ortèrènt le même jour à Cannes , où ils pressèrent 
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le maire d'aller prendre lès ordres de celui qu'ils 
nommaient /e général en chef y aii golfe Judn. Mais 
le maire s'y refusa absolument; il reçut de suite 
Tordre de préparer trois mille rations pour le soir 
môme. , 

Le même jour, i5 hommes de Texpédîtion s'é- 
taient présentés devant Antibes , demandant à^ en- 
trer comme déserteurs de l'isie d'Elbe. Le général 
^aron Corsin , militaire distingué et couvert d'ho- 
norables blessures, qui 'commande cette place , les 
reçut en les faisant désarmer. Peu de tems après , 
un officier vint sommer la place , au nom de Bona- 
parte ] il fut arrêté et mis en prison. Enfin , un 
troisième émissaire se présenta au commandant pour 
réclamer les quinze hommes retenus , et l'inviter , 
au nom du général Drouot , à se rendre au golfe 
Juan avec les autorités civiles j cet émissaire pour 
tt)Ute réponse a été arrêté. 

Le lendemain , les hommes débarqués se mirent 
en route pour Grasse ; mais ils évitèrent de passer 
par la ville , et ils suivirent la route de Digne où 
l'on assure que leur troupe a bivouaqué te 4* 

Le 2 , le général Morangier , qui commande dans 
le département du Var , avait réuni à Fréjus la gar- 
nison de Draguignan , et les gardes nationales des 
communes environnantes. Toutes les routes qui au- 
raient pu permettre aux hommes débarques des 
communications avec la mer , où la possibilité de 
retourner sur leurs pas , sont bien gardées , et 
entièrement interceptées. 

Une dépêche du maréchal prince d'Essling , an- 
nonce qu'il a dirigé sur Aix un corps sous les ordres 
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du général Mîollis , pour couper la roule que Tex- 
pédilion a suivie. 

Le générai Marchand a réuni à Grenoble des 
forces imposantes avec lesquelles il pourra agir 
suivant les circonstances. 

Les premières nouvelles de ces événemens sont 
arrivées à Paris dans la journée du 5 , et Monsieur 
est parti: la nuit suivante pour Lyon , où S. A. R. 
doit arriver ce soir. 



Le corps municipal de la ville de Paris , assem- 
blé extraordinairement , a arrêté à Tunanmité l'a- 
dresse suivante au Roi : 

« S IR E y 

« 

» Depuis le retour de Votre Majesté , la France 

commençait à respirer ; la liberté publique et par- 
ticulière a$surée par une charte solennelle , le cré- 
dit renaissant, nos ports réouverts au commerce', 
les bras rendus à l'agriculture , l'harmonie établie 
entre tous les corps de l'Etat , la certitude de la 
paix donnée à l'Europe , tout garantissait à notre 
pays le bonheur qu'il n'a connu que sous vos an- 
cêtres. 

» Et c'est là le moment que choisit cet étranger 
pour souiller notre sol de son odieuse présence ! 

» Que veut-il de nous ? 

» Quels droits peut-il prétendre , lui dont la ty- 
rannie nous aurait afiranchis de tous devoirs , et 
qui , par son abdication aurait relevé Us plus 
scrupuleux de leurs sermens ? 
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V Que vient-il chercher daos noire France , qu'il 
désola si long-tems ? 

» JEn.vain ^ depuis ^n. an , Sire , vous V9,us con- 
sumez d'eflbrts généreux pour réparer tant de mau^. 
Ces maux pèsent encore sur nous , et pourtant il 

• ose paraître à nos regards! Il désire donc encore 
que , pour réparer nos pertes , l'élite de notre jeu- 
nesse y victime de son gigantesque orgueil , aii\e 
périr sur ses pas , ou dans les neiges de la Russie , 
ou dans les montagnes arides de TËspagne. 

» Faut-il donc incendier une seconde fois TU* 
nivers pour appeler une seconde fois l'Univers sur la 
France ! Couvert déjà de tant de sang , c'est du 
sang encore qu'il demande j c'est la guerre civile 
qu'il veut apporter aux enfans de la France ! Il croit 
donc qu'il ne pourra jamais iatiguer ni la clémence 
du Ciel , ni la longanimité d'une nation qui con- 
sentait à Touhlier ! 

» Grâces à la Providence , nous respirons enfin 
,sous un régime paternel ,. sous rautorilé tutélaire 

• et légitime de l'antique race de nos rois. Chaque 
moment de votre règne , Sire , est marqué par un 
hou sentiment pour vos Français y par un acte de 

-garantie du bonheur et delà liberté publique;. il 
n'est pas une de vos paroles qu'on ne répète avec 

• attendrissement > pas une de vos actions où ne soient 
empreints votre amour pour vos sujets ^ et votre 
ardent désir d'étoufîer toute dissention civile. Au$si 

. n'est-il pas ua de nous , Sire , qui ne soit prêt à 
périr aux pieds du trône pour défendre son Hoi ,. 
aux pieds de Louis-le^Desiré f pour défendre SQa 
père. 



p Ouï, Sîre , nous le îurous à Voire Majesté ! 

9 Ce serment n'est pas le nétre seulement , c*p9X 
celui.de tout Français qui aimé l'honneur , son Roi^ 
#a patrie et sa famille. 

p A l'Hôtel-de-Ville , lé mardi 7 mara iSiS.9 
( Suivent les signatures,- ) 



GOUVERNEMENT 

9J[ LA PREMIÈRE D I Y I S I O N MIL I T A I R K. 
ORDRE DU JOUR. 

Paria , k 7 mars i8i5. 

Le gouverneur donne communication aux troupes 
de la i''* division militaire de la proclamation et de 
l'ordonnance du Roi , du 6 mars. 

En apprenant que Napoléon Bonaparte ose re- 
mettre le pied sur le sol de la France , dans l'es- 
poir de nous diviser , d'y allumer la guerre civile 
et d'accomplir ^ts projets dd vengeance , il n'est, 
aucun de ncAis qui ne se sente animé de la plus 
profonde indignation. 

' N^est-ce donc pas assez que le délire de son 
ambition nous ait traînés dans touteà les parties d» 
l'Europe , ait soulevé tous les peuples contre nous , 
perdu les provinces que la valeur française avait 
conquises avant qu'il ne fut connu dans nos rangs , 
ouvert enfin à l'étranger le royaume et la capitale 
même ?..... Il veut aujourd'hui armer les Françaif 
contre les Français , trpubler notre paix intérieure , 
détruire toutes nos espérances , et nous ravir encore 
une fois la liberté et U charte constitutionnelle 
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que TjOuîs "le- Désire' dohs a rendues. Non î ..... 
soldats y non ! nous ne le souffrirons pas , nos ser- 
jnens , nptre honneur en sont les garaus sacrés ^ 
et nous mourrons tous, s'il le faut , pour le Roi 
et Ja patrie : p^ive le Roi ! ■ - 

k Le gouverneur de la !'• division militaire y 
pair de France. 

Signe* , connte MAiscrr. 



GARDES NATIONALES DE FRANCE. 

O n D RE D U J O TJ n. 

Mardi 7 mars 181 5. 

Une dépêche télégraphique et un courrier ont 
annoncé au Roi que Bonaparte avait quitté Tîle 
d'Elbe et débarqué à Cannes , département du yar> 
avec niille hommes et quatre pièces de canon , et 
qu'il se dirigeait vers Gap , à travers les monta- 
gnes, seule direction que lui permette la faiblesse, 
de ce détachement. Une avant-garde qui s'est pré- 
sentée aux portes d'Antibes a été désarmée et ar- 
rêtée par le gouverneur. Les mêmes dépêches an- 
noncent que MM. les gouverneurs et commandans 
des divisions militaires marchent à sa rencontre 
avec les^troupes et les gardes nationales. S. A. R. 
AIoNsiEun est parti pour Lyon avec M. le maréchal 
comte de Gouvion-Saint-Cyr et plusieurs .officiers- 
généraux. Une proclamation du Roi convoque les 
deux chambres. Une ordonnance du roi prescrit les 
mesures d'urgence qu'exige lajrépression d'un sem-t 
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blable altenlat. Lçs. gardes nationales àa royaume 
sont appelées à coùcourir à Texécutioa de ces 
mesures. En conséquence , MM. les préfets , lea 
«ous-préfels et les maires , d'office , ou à la de-^ 
mande de l'autorité compétente , doivent requérir, 
et MM. les inspecteurs et commandans des gardes 
nationales , doivent exécuter toutes les mesures 
dont l'objet est de seconder l'action des troupea et 
de la gendarmerie , de maintenir la paix publique , 
de protéger les personnes et les propriétés , de con- 
tenir et de réprimer les factieux et les traîtres. A 
cet effet , MM. les inspecteurs et commandans , 
sous l'autorité des magistrats , doivent completter 
et perfectionner , autant que les circonstances le 
permettent , l'organisation des gardes nationales qui 
existent et organiser provisoirement celles dont les 
listes et les cadres sont préparés. 

En même tems que le Roi convoque les cham- 
bres , il appelle à la défense de la patrie et du^ 
trône , l'armée dont la gloire est sans tache , et les 
j^ardes nationales , qui ne sont que la nation elle- 
même armée pour défendre ses institutions- Ce 
sont donc les intérêts de la nation même que tes 
gardés nationales doivent avoir sous les yeux. 
*■ Soit .que les mesures adoptées au congrès de 
Vienne , po% assurer la paix de l'Europe , en éloi- 
gnant davantage le seul homme qui eût intérêt à la 
troubler , aient' jeté ce même homme dans une en- 
treprise désespérée j soit que des intelligences cri-* 
âiinelles l'aient flatté de l'appui de quelques traî<* 
très : ^es partisans même le connaissent et le ser- 
vifsat mloias par affection , qu'en haine , en dé- 



fianee du CoavérDemetit établi , où t)aràe6 motifs 
peDsoDueis d'ambition ou de cupidité. 

Exemptes de ces passioDS » étFangèrés à ces cal- ' 
eub , les gardes natioDales vet<ront avec d'autres 
yeux reparaître cet homme qiri , brisant Ini-méme 
ses propres institutions , et sous le simulacre d'un 
gouvernement régulier , exerçant le pouvoir le plus 
arbitraire et le plus absolu, a sacrifié la population y 
Les richesses ^l'industrie, le commerce de la France, 
6a désir d'étendre sans limites sa domination et d^ 
détruire toutes les dynasties de l'Europe , pour 
établir sa famille : cet homme qui , pour tout dire 
en un mot , vient de donner au Monde un nouvel 
et terrible exemple des abus du pouvoir et de lia 
fortune , quand l'ambition est sans tenue , les pas»* 
aions sans frein , et le talent sans vertus. Il repa-<i 
raît quand la France respire à^peine^ sous un Gou-^ 
vernement modéré } quand les partis extrêmes > 
comprimés par la charte , sont réduits à de vains 
murmures et sans puissance pour troubler la pait 
publique i quand la nation est prête à recevoir da 
Koi et des chambres le complément de ses institua 
lions ^ quand les capitaux si long-tems renfermés 
s'appliquent à l'agriculture y à l'industrie, au çomr 
merce^ exté.riegir avec un développement qui n'at- 
tend que la proclamation des bases adaptées par l9 
congrès pour l'équilibre et la paix de l'Europe. Il 
revient , et la conscription , le blocus continental » 
la guerre indéfinie , le pouvoir arbitraire ^ le dis- 
crédit public reparaissent à sa suite , précédés de ' 
la guerre civile et de la vengeance. Espèrc4-il que 
ia France veuille reprendre son joug , servir de 



nouveau ses passions > oombaUre encoi^ pendant^ 
•quinze ans, et donner son sang et seà trésors pouc 
àBSouvir l'ambition ou les haines d'un «eul homme ? 
Pense-t«il que la nation ne balancera point avec s^s 
intérêts et sa dignité , l'inCérét général de TEurope 
qui s'est armée pour le renverser , qui est encore 
sous les armes > stipule au congrès les intérêts dé 
tant de peuples, et ne lui laissera* pas reprendre vâH 
pouvoir long-tems funeste aux plus grands trônes , 
t^omme aux moindres républiques. 

Il est tems enfin que cet homme apprenne qu'où' 
peut , en exaltant par des sucées militaires , une 
nation brave et généreuse j lui donner des fers^ mais 
qu'on ne brave point ittipunément Popinion des . 
peuples alors même qu'ils sotit asservis , et qu'on^ 
ne 4es retat^t pas sous un joug que l'opinion , plus 
encore que la force , a brisé pour jamais. Cevtic 
mêmes qui ont poussé jusqu'au scrupule, la fidélité 
au serment qu'ils avaient fait à l'Empereur , mais 
qui portaient n^ cœur français. /ont abandonné sans 
retour l'homme qui s'est abandonné lui-même. Bo~ 
naparte en France , n'est plus aujourd'hui qu'un 
aventurier. Le Roi , la patrie et la charte , voilà les 
seuls cris de ralliement des Français. 

Le ministre à! état , major- général des gardes 
nationales du Rôjaume , commandant en 
chef la garde nationale de Paris , 

Le comte Dessoli. 



. CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

BES DÉPARTEMIENS. 

' D'après la proclamation de S. M. qui a ordonné 
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la convocation des deux chambres, soi:cante-neuf 
députés se sont réunis à l'instant ; ne se trouvant 
pas en nombre suffisant pour délibérer , ils .n'onti 
cependant pas voulu tarder à offrir à Sa Majestés 
Texpressioa de leur dévouement : ils ont en con- 
séquence chargé M. Laisné , président de. la cham-> 
bre , de présenter au Roi l'hommage de leur. re- 
connaissance pour les communications que S..M^ 
leur a fait faire par son ministre et secrétaire- 
d'état au déparlement de i'intérieur , et de mettre, 
aux pieds du trône les sentimens de fidélité et de 
respect qui ne cesseront de les animer. , 

MM. les députés sont convenus de se réunir de 
même tous les jours jusqu'à ce que l'arrivée d'un, 
nombre suffisant des. membres absens permette à la 
chambre de délibérer sur les mesures que les cir- 
constances pourront rendre nécessaires. . ,. # 



Numéro du 9 mars, 
Paris f le 8 mars. 



Le tems -extrêmement couvert et orageux dan» 
toute la matinée de ce jour, a interrompu tota- 
leipent les communications télégraphiques , et n'a 
permis que celles de la correspondance ordinaire 
du midi. 

Une lettre de Digne , en date du 4 mars , écrite 
par le capitaine de la gendarmerie du département 
des Basses-Alpes, à M. le maréchal Moncey, porte 
que Bonaparte était arrivé avec sa petite troupe à 
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Bftirènid » à quatre lieues de Digne , frappant cette ] 

ville d'une réquisition de trois mille riions. " 

Une lettre du préfet maritime de Toulon , en date \ 

•du 5 mars, ajoute les déteils suivansà ceux qui sont ^ 

déjà connus : 

«Le détackement qui a occupé Cannes était de 
quatre-vingts hommes > y compris trois officiers et 
un tambour 5 il arriva ensuite un général nomme ^ 
Cambrone , qui se tint constammeat à la tête da 
détachement , posté à Saint-Pierre , porte de France s 
deux des officiers susmentionnés demandèrent des 
passeports pour Marseille et Toulon : ils leur furent 
refusés positivement , et le lieutenant-général Abbé 
fut instruit sur-le-champ de ce fait , pour qu'il pût 
se tenir en garde contre les émissaires qu'il parais- 
sait que Bonaparte voudrait envoyer dans ces deux 
villes. Le général Cambrone fit arrêter le prince do 
Monaco , qui se trouvait a Cannes lors du débarque- 
ment y et qui se rendait dans sa principauté : il lui 
déclara qu'il était son pri9onnier, et le fit eonduire à 
lane auberge , où il fut gardé par un caporal , ayant 
-un factionnaire à sa porte ; il fit ensuite des ré^ 
quisitions de vivres , et ordonna d'illuminer le de- 
vant des maisons. Toute la ville était sur pied , toute 
les rues encombrées; quelques questions que fissent 
le général et ses officiers sur les dispositions des ha* 
bilans a l'égafd de Bonaparte , le plus morne silence 
fut gardé. 

A minuit et demi , Napoléon arriva , précédant sa 
troupe de quelques pas. Il établit son bivouac près 
de la ville. 

A une heure , il se fit amener le prince de Mo-* 

B 
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naco ', à qui il demanda où il allait , et'sTil veulaft 
le suivre. Chacun, s'apperçut facilement aux gestes 
du prince » qu^il s'en excusait , et sollicitait la liberté 
de continuer sa route } ce qui lui fut permis sup- 
le-champ. 

A trois heures , Bonaparte donna l'ordre du dé- 
part y et monta à cheval. Sa troupe le suivait, tam- 
bours et musique «en tête ^précédé de quatre pièces 
de campagne et d'une superbe voiture. Il prit la 
route de Grasse y et fit halte à une lieue dé cette 
ville. Il envoya un général pour sonder les dispo- 
sitions ; j trouva une vive agitation , mais nulle- 
ment favorable à ses vues ^ en s'approchant il put 
s'en convaincre, et ne crut pas prudent d'entrer. 
Il prit alors la route de Saint^Yallier , laissant à. la 
porte de Grasse ses quatre pièces d'artillerie et sa 
Toitare. On présume que son plan est de s'avancer 
du côté de Grenoble , en passant par Castellane , 
Digne , Sisteron , Gap , et répandant suc sa route 
tous les bruits susceptibles d'encourager sa troupe. 

Mais on a déjà remarqué que ses propres soldats 
vendaient leurs cartouches ; que des armes , des co- 
cardes ont été trouvées abandonnées au bivouac et 
•dans les rues ; ce qui suppose des désertions dans 
sa troupe. Quatre hommes ont été arrêtés ivres dans 
un village f dix autres sont entrés à Grasse , et y 
sont restés. Qn n'a pas connaissance qu'un seul 
homme ait pris parti ou fait la moindre démcnstrâ- 
lion favorable à Bonaparte. 

Cet événement n'a eu suc tous les esprits à Touloti 
qu'une heureuse influence. Tous les habitans et tous 
1#8 militaires ont fait éclater à-la^fois leurs senti-^ 
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m«ns d'attachement et de fidélité au Gouverna* 
meot. L'ordre et Ia tranquillité régnent dans U ville f 
la pluB parfaite discipline et le meilleur esprit parini 
les troupes. 

Les lettres de Grenoble , en date du 5 au matin , 
annoncent qu'au moment ou la nouvelle du débar- 
quement s'est répandue dans la ville , un grand 
iiombre d'habitans se sont portés à Tétat-major de 
la garde nationale pour se faire inscrire sur les 
contrôles et faire le service actif; hi cocarde blaB- 
chq a été spontanément reprise , et les cris dç vli^e 
le Roi / se sont fait entendre de toutes parts. Les 
troupes qui composent la gartiison ont partagé c^ 
mouvement ; elles se sont montrées animées du 
meilleur esprit , pleines d'ardeur et de fidélité , et 
d'une confiance absolue dans leurs chefs y qui sQr 
coudent avec un zèle digne d'éloges les sages dis- 
positions prises par le lieutenant^général Marchand, 
L'union la plus parfaite règne entre les troupes et 
la garde nationale , entre les chefs militaires et l'ad- 
ministration. 

Toutes les lettres officielles et particulières dé 
Marseille s'accordent à donner les détails suivans : 

« A la première nouvelle du débarquement dé 
Bonaparte , un mouvement unanime s'est manifesté 
^-la-fois dans toutes les classes des nombreux habi^ 
tans de cette vaste cité. Presqu'au même moment, 
et comme aux premiers jours de la restauration , 
le drapeau b^nc a été arboré à toutes les fenêtres. . "^ 
La population entière^s'est répandue dans les rues \ 
aux cris de ftVa le Roi , vive la famille royale ! la 
garde nationale a pris les ^rmes y et a demandé à 

B a 
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rîDStant à marcher contre les hommes débarqués. 
Le plus parfait accord règne relativement à toutes les 
mesures que les circonstances ont exigées entre les 
autorités civiles et militaires , et les fidèles Mar- 
seillais. 



MINISTERE DE LA GUERRE. 

ORDRE DU JOUR J l'aRMÉE. 

Soldats ! 

Cet homme qui naguères abdiqua aux yeux de 
toute l'Europe un pouvoir usurpé , dont il avait 
fait un si fatal usage , Bonaparte , est descendu sur 
le sol français qu'il ne devait plus revoir. 

Que veut-il ? la guerre civile : que cherche-t-il ? 
ides traîtres : où les trouverait-il ? serait-ce parmi ces 
soldats qu'il a trompés et sacrifiés tant de fois en 
égarant^ leur bravoure ? serait-ce au sein de ces fa- 
milles que son nom seul remplit encore d'effroi ? 

Bonaparte nous méprise assez pour croire que noas 
pouvons abandonner un souverain légitime et bien 
fiimé pour partager le sort d'un homme qui n'est 
plus qu'un aventurier. Il le croit , l'insensé ! et 
son dernier* acte de démence achève de le faire 
connaître. 

Soldats , l'armée française est la plus brave armée 
de l'Europe ; elle sera aussi ta plus fidèle. 

Rallions-nous autour de la bannière des lys , à la 
voix de ce père du peuple , de ce digne héritier des 
vertus du grand Henri. Il vous a tracé lui-même 
les devoirs que vous avez à remplir. Il met à volie 
télé ce prince , modèle des chevaliers français dont 
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Theureux retour dans notre patrie a déjà chassé l'u- 

aurpateur , et qui aujourd'hui va , par sa présence ^ 

détruire son seul et dernier espoir. ^ 

Paris, le 8 mars i8i5. 

Le ministre secrétaire-d'état de la guerre , 
Signée maréchal duc DE DitiHATii:. ^ V 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

< / ■ 

DES DÉPARTBMEfIS. 

Le mercredi 8 mars , MM. les députés s'étant 
réunis vers deux heures y M. le président leur a fait 
le rapport suivant. 

Le président s'est empressé de remplir la mission 
que vous lui avez donnée, il a dit au Roi : 

« Sire , 

» A la lecture de la proclamation rojrale qui con- 
voque lés chambres , les députés présens à Paris se 
sont réunis spontanément. Le premier mouvement 
de leur cœur vivement ému de ce nouveau témoi- 
gnage de la confiance de Votre Majesté , a été celui 
de la reconnaissance. Ils ont été rassurés , Sire , 
par les mesures que vous avez ordonnées contre un 
étranger banni , et leurs voix unanimes en faisant 
«dater leur fidélité et leur dévouement , ont chargé 
le président de la chambre d'en porter incontinent 
la première expression à Votre Majesté. » 

Le Roi a reçu le président de la chambre avec -sa 
sérénité accoutumée. Voici les paroles que S. M. a 
bien voulu m'adresser : 

« Je suis sensible à cette démonstration des aea-^ 
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» timens de la chambre dont vous êtes les organes ; 
» j^atlends avee confiance l'arrivée des députés des 
» départemens , et je compte sur leur fidélité comme 
» sur celle de tous les Français. » 

L'assemblée composée de soixante-dix députés a 
été très-satisfaite du. compte qui lui a été rendu , 
et a invité le président à le faire insérer dans le 
Moniteur et dans les autres journaux. Les députés 
continueront'à se réunir demain j ils espèrent être 
plus nombreux. Ils attendent , pour ouvrir leurs 
séances , que le nombre prescrit par le règlement 
soit complet. 



Numéro du JO mars. 

Paris , le 9 mars- 

Une dépêche télégraphique annonce que Monsteuk 
est arrivé à Lyon, le 8 , à dix heures du matin , en 
parfaite santé. M. le comte Roger de Damas l'avait 
précédé de douze heures. S. A. R. a trouvé les 
troupes et les habilans réunis dans un sentiment 
commun de dévouement et de fidélité , dont elle a 
reçu les témoignages les plus éclatans. 



Une lettre adressée au Gouvernement, en date de 
Gap le 5 au seir ^ annonce que Bonaparte était ce 
xhême soir à Poët , à dçux lieues de Sisteron. Sa 
troiipe continuait à se diminuer sur sa route , de 
; soldats restait çt surprix dans les villajges. Le ma- 
réchal-de-camp Rostolant « conamandant le dépaj"- 
leçieût, avait réuni les difijéreptes brigades de la 
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geodarmerie à la petite garnison de Gap, et les avait 
disposées de manière à agir de concert avec la gar* 
nison d'Embri&n. 



Les troupes formant la garnison de Paris , les 
douze légions de la garde nationale , et la treizième 
légion , composée de la cavalerie de cette garde , se 
•ont réunis aujourd'hui à. midi sur la place du Gar-^ 
rousel et dans la cour du palais des Tuileries. M^^ le 
duc de Berri , accompagné du lieutenant - général 
comte Maison , du lieutenant- général comte Des-* 
aoUes , et d'un nombreux état^major. , a d'abord 
passé les troupes en revue. Au moment où le prince 
a paru devant les premières lignes , les cris de vive 
le Roi I vive M*^ le duc de Berri I ont retenti dan» 
tous les^ rangs : un peuple nombreux se pressait au- 
tour des bataillons » et faisait retentir l'air des mêmes 
acclamations. 

Pendant que le. prince parcourait les lignes ^^ le 
,Roi a paru au grand balcon du château , et les ac* 
clamations ont redoublé. Les troupes ont alors défilé 
sous les jeux de Sa Majesté , en la saluant, par de 
nouveaux cris proférés avec un entbousiame im- 
possible à décrire. Le Roi j répondait par les ex- 
pressions réitérées de sa satisfaction. 

Les colonnes avaient à peine laissé le terrain 
libre, que de toutes les parties du Carrousel et par 
tous les guichets du Louvre , la foule , que les trou- 
pes contenaient par leur présence , a fait nne irrup- 
tion dans la cour du Château et s'est rapidement 
pprtjèe sous lés £enètres du Roi f où Mg' le duc de 
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Berri était encore , à cheval avec son'état-ma)or. Co' 
mouvement inattendu a produit un effet inexpri-* 
xùable : toutes les mains étaient tendues et les cha-< 
peaux levés vers Iç balcon. Les cris de, vive le Roi! 
vive la famille royale! n'ont cessé qu'au moment ou ' 
)e Roi a fait connaître par un geste qu'il allait ré* 
pondre à cette touchante démonstration des senti- 
mens publics. Nous ne hasarderons pas de faire con- 
naître les paroles de S. M. : elles seront consignées 
demain dans cette feuille. 

Le Roi s'étant retira au milieu de ces acclamr.^^ 
fions , la multitude > qui pressait le cheval de Mg' le 
duc de Berri y l'a en quelque sorte porté du pavilloa 
du milieu à celui de Marsan. Une foule de citoyens 
de toutes les classes s'attachaient au prince , saisis- 
saient ses mains y et lui renouvellaient à grands ci. s 
le serment d'amour et de fidélité gravé daps le cœur 
de fous les Français. Le prince a^répondu à ces té-< 
moignages de dévoûment par l'expression vive et 
IraAche (tu sa profonde sensibilité. 



CHAMBRE DES PAIRS DE FRANCE. 

Aujourd'hui, à deux heures , la chambre des pairs^^ 
cxtraordinairement convoquée , s'est réunie au pa- 
lais du Luxembourg. 

M. le chancelier président a ouvert la séance par 
le discours suivant : 
« Messieurs, 

a Le meilleur des Rois , après avoir fondé sur de» 
lyases inébranlables le bonheur â«. ses .sujets » e^ 
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donné \ conjaiotement avec vous , les premières loîs 
qui devaient renouveler TexisteDce et assurer la 
prospérité de ce b/eau royaume , avait cru pouvoir 
sans inconvénient vous rendre pour quelques mois 
Au repos qu'exigeaient vos affaires y si long-tems 
sacrifiées à celles de TEtat. Les deu)c chambres » 
pendant leur longue session , avaient présenté à 
l'Europe entière l'exemple touchant de l'union in* 
time et du condert parfait qui doivent constammept 
rallier à leiu* père tous les enfans de la même fa- 
mille. Restitués pour quelques momens à la condi« 
lion privée 9 vous ne deviez pas cesser de servir 
encore et très-utilement la patrie , en devenant pour 
tous les Français des modèles plus rapprochés de, 
fidélité pour le Roi et pour la sage constitution 
qu'il nous a donnée. 

» Pendant que les pairs de France et les députés 
des départeniens y disséminés dans nos provinces , 
devaient y porter cet excellent esprit quia dirigé 
toutes leurs délibérations , n'avaient qu'à parler du 
Roi pour le faire aimer et bénir; devaient dire i 
leurs concitoyens ce qu'ils ont vu, répéter ce qu'il» 
ont entendu , annoncer toutes les améliorations qui 
se préparent , calmer toutes les craintes , ranimer 
toutes les espérances , effacer toutes les haines , ré- 
concilier en un mot tous les esprits, le Roi dirigeant 
par sa haute sagesse toua les ministres qu'il honore 
de sa confiance , joignait aux soins de cette admi- 
nistration suprême qui n'appartient qu'à lui , la sage 
préparation des lois qu'il doit rendre conjointement 
avec vous; noéditait toutes celles que sa tendre sol- 
licitude pour le bonheur de la France lui ferait juger 



(26) 
ccHiTeDable de toqs proposer. Deux mois non^ re9* 
laient pour cet important travail , et voilà qa'ii est 
BBopiDément interrompu t la trancpiillité publique 
«si tottt-«-coup menacée par l'apparition subite dans 
le royaume de rèternel ennemi de la paix et du re* 
pot de t'Europe. Celui qui , pour la bouleverser , 
prodigua tant de «ang et de tréaors , dont la soif in- 
aaiîabtede pouvoir sacrifia tant de millions d'hommes 
à rédifice monstrueux de son éphémère puissance» 
Bonaparte a quitté Tîle que l'indulgence européenne 
Itti avait concédée pour asyle ; débarqué sur nos 
côtes, il ose, avec quelques centaines d*hommes 
égarés , tenter encore une fois d'asservir ce beaa 
vojaume. 

» Qu'il n'espère pas détoamer du sentier do 
rhonnenr et du devoir ces valeureuses phalanges qui 
ont donné tant de preuves d'attachement et de fidé- 
lilé ! NVt-it pas échoué dès ses premiers pas dans 
Mrs profliières tentatives de séduction ? Le brave offî^ 
cier qui commande au fort d'Antibes n'a répondu 
i ses sommation* qu'en arrêtant ses émissaires. Peu- 
danl c|¥i*it continue sa route a travers les montagnes , 
évitant les villes et les grandes communes , cher- 
chanl par-tout des traîtres , et ne rencontrant que 
ifes Français fidèles , nos gouverneurs et nos géné- 
reux ne répondent à ses perfides insinuations , qu'en 
préparant contre lui tous les mojreos d'attaque. La 
population entière est prête à se lever contre l'o*- 
dieux oppresseur de sa liberté ; elle a pu comparer 
le Gouvernement paternel qui lui est rendu avec le 
}OQg de fer sons lequel elle a gémi trop long-tems. 
liO penple firançeis a été . témoin des tendres aolii<* 



citudes du R6i pour son bonheur , il a reçu 'âv€^ 
recoDDaissance la charte conslitutioDoelle que là sa- 
ffisse de ce prince lui a dotinée j il a vu avec 
-quelle fidélité le Goiivernetnent en maintenait tés 
principes , en faisait respecter les maximes ; que ia 
liberté des personnes , le respect dû aux propriétés, 
l'indépendance des opinions n*étaieht plus de vains 
noms; que notre l^on Roi aimait à récompenser tous 
les genres de mérite, tous les genres de services 
rendus à la patrie ; qu'il aimait à s'entourer de tons 
les braves qui ont bien servi TËtat y que c'était à ses 
premiers capitaines qu'i] aimait à confier là garde 
même de sa personne. 

» C'pst au moment où la France , si long - tems^ 
comprimée par la terreur, si long<4ems déchirée par 
les haines et les passions , commence enfin à renaître 
au bonheur; c'est au moment où lé concert le plus 
intime entre son Roi et ses représenlans lui promet 
de nouveaux moyens de gloire et dé prospérité , 
qu'un étranger qu'elle a rejette vient lui présenter 
ie nouveaux fers et préparer des si pplices et des 
proscriptions à tous les déserteurs de sa causé'. ^ 

» Ce peuple , qui a reçu le souyerain légitime 
avec tant de transports , qui lui a procuré de «i 
douces jouissances par ces nombreux témoignages 
d'amour, ne balancera pas, sans doute , entre l'hé- 
ritier chéri de soixante Rois , et Taudacieux Corse , 
dont l'odieuse usurpation lui a Coûté tant de sang et 
de larmes/ ' ., ► 

» Le Roi> Messieurs, chef suprênàe de l'Etat, in- 
vesti par la constitution du drcrit et du devoir de 
repousser par la force toutes les attaques dirigées 
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contre son autorité , de pourvoir , au besoin , seul et 
par lui-même, à tout ce que peut exiger la sûreté 
Ju royaume, devait prendre , et a déjà pris, toutes 
les. mesures provisoires propres à déjouer les com- 
plots de ]*ennemi de la France. Les princes de son 
cang sont partis sur-le-champ pour en faire justice; 
c>st dans la chambre des pairs, c'est parmi les plus 
illustres maréchaux dont elle se compose , qu'ils ont 
choisi des généraux glorieusement habitués à con- 
duire nos troupes à la victoire. Leurs soins vigilans 
auront bientôt détourné le fléau de la guerre civile , 
dont l'audace d'un seul homme menace en vain le 
Royaume. La sécurité personnelle du Roi est entière 
au milieu de &es bons Parisiens , si dévoués à son 
service ; il n'a pas besoin d'autre garde que celle de 
leur amour et de leur fidélité. 

9 Mais dans une circonstance qui peut exiger 
l'emploi de moyens extraordinaires , toujours lêg- 
times quand c'est le salut de l'Etat qui les com- 
mande , S. M. se plaît à s'entourer des pairs et des 
députés fidèles qui ont déjà concouru avec tant de 
courage et d^ zèle au grand œuvre de la restaura- 
tion. C'est ii \leur fidélité .qu'elle veut confier , c'est 
à leur sagesse qu'elle veut soumettre toutes les 
mesures que prescrivent l'intérêt et la sûreté de 
l'Etat. Elle m'a chargé de vous communiquer l'or- 
donnance qu'elle a rendue , et celles qui pourront 
la suivre ; de mettre journellement sous vos yei x 
tous les renseignemens nouveaux qu'elle pourra 
recevoir ; de lui transmettre toutes les vues qu'un 
patriotisme éclairé pourra vous suggérer pour Je 
xnaintieB ou le rétablissement 4e l'ordre et de la 
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tranquillité publique. Vous remplirez , Messie^s , 
vos hautes destinées ^ premiers soutiens de cette 
XQonarchie tempérée qui fit pendant tant de siècles 
le bonheur de nos pères ^ premiers gardiens de 
cette sage constitution qui l'assure , vous défen- 
drez de tout votre pouvoir le Roi Désiré que vous 
auriez choisi si Iç Ciel ne vous l'avait pas donné. 
C'est la pierre fondamentale de cet édifice respec- 
table que là Providence a relevé , et vous en êtes 
les premières colonnes. 

» Le trône de Saint-Louis et du bon Henri est 
inébranlable, puisque c'est toujours la justice et la 
^èrtu qui l'occupent. Pourrait - on concevoir dey 
doutes sur sa permanente solidité , quand elle est 
garantie par l'amour de tous les Français , par cette 
union touchante qui fait leur force y pdr cette 
ferme volonté du bien qui inspire toutes les pen- 
sées du prince , par ce respect et cet attachement 
profond qui caractérisent les premiers corps de 
.l'Etat? 
' 3> Je déclare que la session de la chambre des 
pairs , interrompue par la proclamation de S. M- , 
du 5i décembre dernier, est r'ouverte. » 

M. le chancelier ayant ainsi parlé , a fait donner 
lecture à la chambre , i<* de la proclamation du Roi 
en date du 6 de ce mois , portant convocation 
extraordinaire des deux chambres ; 2<* de l'ordon-. 
nance du même jeur , contenant des mesures de 
sûreté générale. 

Il a été proposé de tén^oigner à Sa Majesté , par 
une adresse qpi lui serait incessamment présentée , ' 
ks sentimens de dévouement à sa personne , et 



d'inviolable fidélité i la constitution dont efft péné-^ 
irée la chambre de» pairs. Plusieurs membres ont 
présenté dès projeta d'adresse rédigés dans cette 
ytie , et qui ont été renvoyés à une commission . 
spéciale de cinq membres , composée de MM. lei 
ducs' de la Vaugujron , de Duras , de Larochefou-> 
cautd / et de MM. Its comtes de Foûtanes et Oar-^ 
nier. 

A huit heures du soir y cette commission a fail 
son rapport et présenté une rédaction qui a été 
adoptée dans les termes suivaqs : 

flx trait des registres de la chambre des pairs ^ 
du jeudi 9 mars i8i5i 

La chambre des pairs extraordinairemeot convo- 
quée en vertu de la proclamatioQ du Roi, en date^ 
du 6 de ce mois , 

Délibérant sur les motifs exposés daas cette pro-^ 
damation , et qui ont déterminé la convocation 
extraordinaire des deux chambres ; 

Aprèâ avoir entendu le rapport d'une commis^ 
aion spéciale , nommée dans la séance de ce jour } 

^Arrête qu'il sera fait à S. , M- l'adresse dont la 
teoaur suit : . ; 

» Les pairs de France apportent au pied de votre 
ftône te nouvel hommage de leur respect et de leur 
amour. 

9 L'entreprise désespérée que vient de tenter cet 
homme qui fut long-tems l'^ffrôi de l'Europe , n'a pu 
troubler la grande ame de V. M. Mais , Sire , voua 
avez dû prendre des mesures fermes et sages pc»i£[ 
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la traïKiuillité publique. Nous admirons: 4-» -fins : 
irotre courage et votre prévoyance. Vous assemblea 
autour de vous vos fidèles chambres^ La oatioo ,n*« 
point oublié qu'avant votre heureux retour , TocgueS 
en déliré osait les dissoudre et les forcer au silenGO 
dès qu'il craignait leur sincérité. Telle est ladiSe^ 
rence du pouvoir légitime et du pouvoir tyrannique. 

a» Sire , vos lumières vous ont appris que cette 
charte constitutionnelle , monument de votre sa- 
gesse , assurait à jamais la force de votre trône et 
la sécurité de vos sujets. La nation reconnaissanta 
se presse autour de vous. Nos braves armées, et 
les chefs illustres qui les commandent , vous ré- 
pondent 9 sur leur gloire , qu'une tentative si folle 
et si criminelle sera sans danger. Les gardes na- 
tionales , qui maintiennent avec, tant^d'énergie Tor- 
dre dans nos villes et nos campagnes , ne souffriconl 
pas qu'il y soit troublé. 

9 Celui qui fait de honteux calculs suris perfidie 
pour nous apporter la guerre civile » trouvera par»- 
4aut union et fidélité , et dévouement sans borne 
à votre personne sacrée. 

p Jusqu'ici une bonté paternelle a marqué tees 
les actes de votre gouvernement. S'il fallait que les 
lois devinssent plus sévères, vous en gémiriez sans 
doute ; mais les deux chambres f animées du même 
esprit , s'empresseraient de concourir à toutes les 
mesures que pourraient exiger la gravité des cûp*- 
constances et la sûreté de r£tat. » 
Réponse du Boi* 

« Je suis très-sensible aux sentimens que m'ei^ 
a prime Jia chambre des ^ pairs. . <. 



( 5a ) 

» Le calme qu^on veut bien remarquer en moi f 
» je le trouve dans la certitude de Tamour de mon 
» peuple y dans ia fidélité de mes arméed et dans le 
» concours des deux chambres. Quant à la fermeté , 
» je la puiserai toujours dans le sentiment de met 
» devoirs. » 

L'assemblée arrête en outre , sous le bon plaisir 
du Roi 9 que l'adresse ci-dessus sera portée à S. M. 
par une grande députation. 



GARDE NATIONALE DE PARIS. 

ITAT-MAJOR<»GKPriRAL. 

•' Ordre du jour. 

Du S man iSi5. 

La garde nationale de Paris et les troupes de la 
garnison seront passées en revue , demain jeudi f 
sur la place du Carrousel » par S. A. R. M^' le due 
de Berri , et défileront ensuite devant le Roi , qui., 
malgré l'état de sa santé, désire les voir et leur 
témoigner sa confiance «çn leur attachement et leur 
fidélité. ' 

En conséquence , des rappels seront battus de* 
main matin dans les légions , et la garde nationale 
prendra les armes assez tôt pour être en bataille 
à midi sur la place du Carrousel. On se confor- 
mera d'ailleurs aux règles observées dans les di- 
verses revues. 

La garde nationale reprendra le service de» 
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pîqaels et patrouilles de nuit } elle yeillera au maîn- 
lien de Tordre , et ne cessera point d'être Texemple 
et le modèle des gardes nationales de France. 

Le général en chef ^ \ 
Signé f le comte Dessolle. 



GOUVERNEMENT 

DE LA PRBMIERK DIVISION MILITAIRE. 

Ordre du jour* 

Paris , ce 9 mars i8i5. 

Le gouverneur vient de recevoir l'ordre de trans- 
mettre aux troupes qui ont eu l'honneur de défiler 
aujourd'hui devant le Roi , l'assurance de la satisfac- 
tion que S. M. a éprouvée de leur belle tenue > cie 
leur excellent esprit et de l'enthousiasme unanime 
qu'elles ont fait éclater à sa vue. 

£n transmettant aux troupes sous ses ordres une 
Assurance si flatteuse , le gouverneur se félicite vi-* 
frement de commander à dès hraves pleins de cet 
honneur , de cette fidélité et de cet amour pour leur 
Roi quiopt toujours distingué les militaires français. 

Le gouverneur de la i'* division militaire i 
' Signé , comte MAiaoy. 



Numéro ^du ii mars. 
Paris , le 10 mars* 



Vue dépêche télégraphique reçue ce matin , da- 
tée de Lyon à huit heures et demie , annonce qu« 

C 



(34); 

Bonaparte a dû concber a Boar^olog hier 9» et qu'on 
s'attendait à ce qu'il pourrait entrer à Lyon dans la * 
soirée du 10. 

Aucune dépêche télégraphique ,, et aucune lettre 1 
De font coYinaître que Grenoble lui ait ouvert ses 
portes. 



Les *extrait<s snîvans feront connaître quelques* 
pnes ^es dispositiens. prises parles autorités civiles 
f t militaires dans les départemens des Hautes-Alpes 
et de risère. 

Une lettre du préfet des Hautes-Alpes , en date 
do 4 mats , et adressée au ministre de la guerre , 
^orte que Bonaparte arrivé à Cannes le i*^' mars , est 
entré le 2 à Seranon , le 5 à Gestellane , le même 
ftvLT à Bateme ; qv'il devait arriver le 4 ^ Digne , 
et selon toutes les apparentes à Gap le lendemain 5. 
M. le maréchal-deK)Cimp •commandant le départe* 
Aient s'est aussitôt rendu diins les forteresses pour 
TeiUer à leur défense ; des instructions ont été adres*^ 
•ées aux 8ous->-préfels pour y jetler au besoin éeê 
tolonnes de gardes urbaines , et les tenir à la dis- 
position de l'eutorité militaire. Tous les maires de la 
Durance ont reçu l'ordre de faire toutes les disposi- 
tions nécessaires pour la défense du fleuve ; toutes 
les mesures de précaution pour les caisses publiques 
ont été^^rises , les communications avec Valence 
et Grenoble bien établies. # 

L'esprit public est bon , dit M. le préfet en ter- 
minant sa lettre, mais surprise l'improviste, les 
babitàns ne peuvent offrir de ressoirrees importantes. 
Qt}oi qu'il en soit , leur» tentittens de fidélité peui^ 



ï 



(35.) 

vent hîeo être! un moment compiimés, mais rien, ne 
peut les anéantit*. 

M. le préfet des Hautes-Alpes a publié la procla- 
mation suivante : 

« Bons habitans des Alpes y 

» D'après un.avis qui vient de me parvenir , Bo- 
naparte , à la tête d'une poignée de soldats attachée 
à son sort , serait débarqué , le i" de ce mois , dans 
les environs de Fréjus. 

» Ainsi un «nnemi funeste à votre repos , l'homme 
qui a coûté à la France et à l'Europe tarit de sang 
et de larmes , après s'être targué , lors de son abdi- 
> cation , d'une générosité mensongère , viendrait es- 
sayer de vous remettre sous le joug de fer , et nous 
rendV-e les fruits amers de son gouvernement : la 
conscription et la guerre pe>rpétuelle. 

» Quttnd les destinées de l'Europe sont heureu- 
sement fixées , que notre patrie commence à goûter., 
sous le meilleur des Rois , le repos et le bonheur 
dont elle était depuis si long-tems privée , un aven- 
turier , à qui la France à trop long-tems sacrifié ses 
générations et ses trésors , voudrait , par des calculs 
i^ffreux d'ambition et d'intérêt pessonnel , essayer de 
nous armer pour sa propre quereliè. 

» Trop faible pour attaquer là France , il s'est flatté 
peut-être deila diviser; il ne sait pas par combien 
de liens d'amour et de reconnaissance nous sommes 
attachés au souverain légitime qui a déjà réparé tant 
de maux. Il ne sait pas de quel bon esprit la France 
entière est animée , et que cette contrée ne compte 
que des sujets fidèUs et dévoués à Lours-LE-4)£sji(É. 
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» C'est à vous , bons Alpèens , à le désabuser s'il 
était assez téméraire pour se présenter sur votre ter«-. 
ritoire. Vos places fortes , armées et défendues par 
deux braves régimens, seraient l^écueil devant le- 
quel viendraient se briserces ennemis de votre bon- 
heur. Repoussez donc avec mépris toute suggestion 
insidieuse } signalez aux autorités léb hommes qui^ 
par leurs discours , chercheraient à altérer voire 
fidélité ; surveillez avec soin les étrangers et les 
hommes^dangereux ; arrêtez et livrez aux magistrats 
tous ceux qui tendraient à répandre des écrits ou 
des proclamations, où le nom et l'autorité des Bour- 
bons seraient méconnus. 

» Montrez-vous ce que vous avez toujours été, 
sages et fidèles ^ justifiez l'honorable réputation 
que vous avez acquise au département des Hautes- 
Alpes! Armons-nous pour concourir (s'il le fallait) 
avec nos braves régimens , à la défense de nos foi- 
teresses ! Gardes nationales et simples citoyens, 
que tous rivalisent de zèle et de dévouement ; que 
l'ennemi de la France reconnaisse en nous les senti- 
nelles avancées de la monarchie et les fidèles servi- 
teurs de Louis XVIII ! 

P^iye le Roi /vivent les Bourbons! 

» Donné à Gap , en l'hôtel de la préfecture , le 
4 mars i8i5. » Harmand. 

Le lieutenant-général comte Marchand ^comman- 
dant la i" subdivision de la 7* division militaire, 
écrit de Grenoble , au ministre de la guerre , en 
date du 5 mars , qu'à la première nouvelle du dé- 
barquement de Bonaparte , il a rassemblé chez lui 
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Ips officiers généraux et, supérieurs de ia garnison 
pour leur faire part de celte nouvelle : tous les pff-* 
ciers sont.anim^s du meilleur esprit , et l'on peut 
coqipter e.i:\jtijèrçment sur eux. Les soldais entendront 
ainsi <ju'euxla voix de l'honneur et dut devoir. Le 
lieutenant-général Mouton-Duvernet venait de passer 
à Gr.enoble > .$e rendant dans les Hautes- Alpes. 
M. le lieutenant -général Marchand attendait ses 
rapports pour agir. Le iGouvernement , ajoute-t-il , 
peut compter que nous sommes tous pénétrés de 
rimpèrtance d'tin pareil événement , et qi^e éou» 
feréns tous notre devoir. - 

Le même lieutenant - général comte Marchand 
écrit en date du 7 , qu'il est instruit de l'arrivée de 
Bonaparte près de Gap. Il a réuni toutes les^ forces 
dont il pouvait disposer à Grenoble , pour conserver 
au Roi le précieux dépôt que celte ville' renferme., 
te lieutenant-général Mouton-Duvernet s'est dirigé^ 
sur Valence. Toutes les troupes qui éiaieat dispo- 
nibles à Chambéry ont reçu ordre de se rendre à 
Grenoblo , ainsi que deux cents hussards de Vienne. 
Une^ proclamation adressée aux troupes a produit 
le meilleur effet sur l'esprit' du soldat et des ha«-' 
bilans.! : 

Une lettre duvlieutenant-général Mouton-Duver- 
net, datée de iGrenoble le 6 mars , donneles détails 
suivansf II aété convenu, entre la général et ie 
lieutenant-général comte Marchand , que dans le 
cas , où f- ce qui est jsrésainabrè v porte la lettre, 
Bppaparte sortant de Gap prendrait à gauche pour 
éviter Grenoble , et par les montagnes viendràit'p^r 
Serre et Digne pour passer Tlsère , soit à Romans , \ 
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8oit à Valence , des troupes seraient au premier avi$ 
dirigées sur ce points pour se réunir aux iSo che- 
vaux du 4** régiment d'artillerie légère et aux 200 
hommes à pied du même régiment qui se trouvent 
dans cette ville. Le général Moulon-Duvernet pro- 
teste qu*il tirera des faibles moyens qui sont â sa 
disposition tout le parti possible , et prie S. Exe» le 
ùiinistre. de la guerre de compter sur son zèle , 
son activité , et sur sa ferme résolution de faire 
ainsi que tous les militaires sous ses ordres son 
devoir en lioj(time d*Iionneur. 



Sur une communication qui a été faite à la cham- 
bre des députés des départemens par le ministre et 
secrétaire -d'état de l'intérieur , la chaml^îre a voté' 
une adresse qui a été portée au Roi par une dé*- 
putation. 

Le président a porté la parole en ces termes s 

« Sire, 

» L'intérêt de * la patrie , celui de la couronne y 
tout ce qui est cher à la nation , l'honneur , la 
liberté nous appellent autour du trône pour le dé- 
fendre y et en être protégés^ Les représetitans du 
Peuple français sentent qu'on lui prépare te sort 
humiliant réservé aux malheureux sujets de la ty- 
rannie. 

» Si iquelques mains françaises osçnt s'armer du 
glaive de la guerre civile , nous sommes sûrs que 
les chefs illustres et' les soldats de nos armées y qui 
ont si loDg-tema défendu la France coiitre s«6 enne- 



. (39) 
mis ettérleurs, prêteront encore à leur pays le se- 
cours de leur épée. Les gardes nationales seront 
leurs nobles émules ; et ce bea^u Royaunxe ne don- 
nera pas à l'Europe étonnée le honteux spectacle 
d'une nation trahie par ses propres enikns. 

» Quelles que soient les fautes commises , co 
n'est pas le moment de les exaniiaer. Nous devons 
tous nous réunir contre l'ennemi commun j, et cher- 
cher à rendre celte crise profitable à la sûreté da 
trône et à la liberté 'publique. 

» Nous vous conjurons , Sire , d'user de tous les 
pouvoirs que la Charte constitutionnelle et les lois 
ont mis entre vos mains. Les chambres , que votre 
confiance a conv.oquées ne manqueront ni au mo- 
narque ni au peuple français : elles seront. Sire, 
vos fidèles auxiliaires pour donner au Gouverne- 
ment la force nécessaire au salut de l'Etat. » 

, Réponse du Roi. 

« Je n'ai jamais douté des sentimens dé la cham« 
» bre. Je me réunirai tqujours à elle pour le salut, 
» la liberté et le bonheur de mon peuple. » 



Numéro du i^ mars. 

Paris y le II mars. 

Le Roi a nommé aujourd'hui ministre seer^aicf- 
^'éta^ de la guerre M. le, duc de Feiire, pair de 
France. ; ^^ 

Extrait dtune lettre dé Marseille du 7 mars. 
Seize cents Marseillais, élite de la gai de nationale 
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ie cette ville y ont sollicité et obtenu l'ordre, de partir 
avant-hier 5^ pour se joindre au corps du général 
Miollis avec la réserve dli 98** régiment. Ce corps 
marche en toute hâte sur Gap et Grenoble , espé- 
rant atteindre la troupe de Buona parte. La popu- 
lation de Valence s'arme en entier pour renforcer 
ce corps et celui de Valence , qui est égatemfint 
à la poursuite de Buona parte. La marclie de ce der- 
nier est très-rapide ; en efiet, n'ayant point de forces 
réelles, il n'a d'autre espoir que de surprendre At 
d'étonner ; mais il sera arrêté au premier endroit 
où ce prestige aura cessé de produire son effet; puis- 
que tout ce qu'il peut faire est de se renforcer de 
quelques détachemens isolés qui se trouvent sur 
•pn chemin. La première résistante éprouvée , fera 
disparaître celte entreprise téméraire, qui^ s'il plaît 
à Dieu , ne sera pas la foudre , mais seulement 
l'éclair. 

Les nouvelles de tous les départemens qui nous 
avoisinent, nous font connaître aussi que l'indigna- 
tion générale est au comble , qu'on y court aux 
armes ^ ^quelque parti qu'on ait embrassé dans la 
révolution j on ne voit qu'avec horreur la nouvelle 
série de calamités que nous préparerai^ le moindre 
succès d'une tentative si jsdieuse. On en envisage 
les résultats renfermés dans ce peu de mots : la 
guerre civile et les étrangers dans le coeur de la 
France. 

Non , jamais la nation française n'abandotliiera te 
Roi qu'elle a appelé. Jamais l'armée qui a traversé 
avec tant de pureté et tant de gloire tous les périls 
de la révolution]^ jae méconnaltca les principes 'd« 
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l'honnenr qui l'oxit constamment animée , et ses'ira- 
peanx qui , nagaères donnée par le meilleur des mo- 
narques, et salués avec tant d'enthousiasme,' twt 
reçu des sermens uhaaimes garantis par :1a kijmté 
du nom français'. 



Extrait d'une Uttre'de Laon^ lo mars au soir* 
Une coupable entreprise a été tentée contre Tar- 
senal de cette ville. Des troupes dirigées p^r deux 
traîtres, dont l'un commande le déparlement;, sont 
venues loger hier dai^s la, ville de La Fère , à nenf 
heures du soir, avec une feuille de route du corn-- 
.mandant de Lille. Ces troupes étaient venues en un 
jour de Cambrai^ leur but était de s'emparer de l'ar- 
senal pour marcher sur Paris. La fermeté de M. le 
général d'Aboville, etde M. le major Pion, comman- 
dant je 2« régiment d'artillerie., a^déjpiîé- cçU,Ç ten- 
tative criminelle. Officiers, sons-officiers et soldats, 
-tou9>09i'faH leur devoir. On s'est assuré de l'arsenal 
.et des portes, qui <xnX été gardés avec du canon. L0 
.reste dé la garnison était formé en l]|ataiHe'Sur TEs- 
jplanade, les armes chargées et les canons ea. hat- 
;terie. Les traîtres. nfontpaa osé exécutser leur' côn^- 
plot, et ils se. sont retirés.' Leur foiK;^ ci{paiate.en 
-quatre ^^cadrons de chasseurs royaux ddf&^nee, 
. i5o chas^eilrs non montés , et i5o hommes d'infan- 
terie, grenadiers et .chasseurs. Eln partant ils ont 
vouKi faire crier aux canotiniefs de l^a garnison ^ve 
VEmpereur! ïnais les braves canonoiecs :8oiit restés 
ifidèlesàleùr poste, et ont répondu par lè>cfti>âe>iV# 
le Roi! r/,'rLù i:,j :. 
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l.e ministre de ta guerre ajaitt rendu compté m 
ftoide laeooduite hoaonihle tcnae le lo de ce mais 
|Mur M. le maréchal-der*ctmp»lMroa d*Aboville, eoa»- 
masdani l'Ecole d'artillerie . à la Fère » qui , par sa 
conduite ferme et honorable , a fait échouer les tenr 
tatives faites par le& agens. de Bonaparte pour s'em- 
parer de la place qui lui est confiée , a nommé cet 
officier-général commandeur de l'Ordre royal et mi-« 
litaire de'Saint-Louis^ et lui a accordé une pension 
sur sa cassette. 

S. M. a ordonné qu'il lui soit fait un rapport sur les 
officiers , sous-officiers et soldats qui, dans cette 
circonstanée , ont bien mérité du Roi et de la patrie » 
et qu'il lui soit proposé les récompenses dont ilslsont 
susceptibles. 



Parts l té i\ mars y h quatre heures du matin. 

U vient d^arriver trois officiers defs chasseurs . i 
*i»kev»l dits rograis^E y chez Mg' le doc de Beriy ^ ih 
sent envoyés par le coloiael Lions et les officiers du 
*ilègfiaiettt ^> pour dii^ à S. A. R. qu'ils n'ont connu 
-qa*a>LaFére la démarche daoïs laquelle on voulait 
les eingager^ qu'ils sa sont rassemblés à Compiè- 
^M i ont. manifesté leur fisiçon de penser au général 
Lefebyre-Dasnoëttes ; et que sur-le-champ le gé- 
néral Lions a pris le commandement du régiment , 
fait aonner à cheval , et a repris la route de Caoï- 
hmi , lien de leur garnison* 

^ Ces officiers sont un nka}or> un chef d'escadroli 
et un capitaine. 



ORDONNANCES DU ROt. 

Ordann^ce du ftoi concernant les militaires d<$ 
tojiie arme et de tout grade en semestre et^ en 
congé limité ou illimité. 

V Au châtoau des Tuileries, le 9 mars t8>i5f 

LOUIS , PAK LA GRACE t^É DiEU , Roi DE FrANCE ET 

'idk'Natarre , 

Nous avans fait connaître à la France entière 
Tentreprise formée sur un des points de noire 
royaurne par un homme dont ,1e nom seul rappelle 
iesmaliieûrs de la patrie. * 

Nous comptons sur les sentîmens patrîolîques de 
tous les^ Français , sur leur attachement inviolable aà 
trônp , à teur souverain légitime ,.à cette' charte cons- 
titutionnelle' qiii fixe à jamais leur destiriée 5 nous 
Comptons sur le dévouement d'une armée dont la 
gloire a retenti dans toute TËurope^ et si, par suite 
de la pai;ir, cette armée a subi une réduction qui ne 
Xious a pas permis d'employer activement tous les 
bravésf officiers qui en font partie , et dont rexisterice 
à;été l'objet constant de notre sollicitude , t'ejmoqaent 
est Vefiuoù, laissant un libre cours aux sentîmens 
d'honneur et de courage qui les animent , nous les 
appelons à en donner de nouvelles preuves. 

A ces causes, sur le rapport de notre ministre se- 
crétaire*d'étart de la guerre ;. 

Le conseil des Ikiinistres entendu , 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit :. 

Art. !•'. Tous les militaires ' en semestre et en 
congé limité , officiers , sous-officiers et soldats de 
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toute arme , rejoindront sur-le-champ leurs régimery 
Respectifs. .' / ' ^ • > 

Les commissaires des guerres sont autorisés à dé- 
livrer des feuilles de route portant indemnité. 

Les militaires qui sont dans ce cas pourront , au 
lieu de rejoindre leurs corps , se faire inscrire dans 
les bataillons 'ou escadrons de réserve dont il sera 
parlé çi-apr^s^ articles ^ et 6. * r 

a. Tous les militaires devront partir ^ans lejç ttQif 
jours qui suivront la publication de celte . , .. 
ordonnance. ,.,,./: 

5.» Les généraux commandant les départerriei)^ fe- 
ront réunir , dans le plus bref délai , au çhef-Ue* 
du départementf tous les sous-ofiiciers et spjdats 
des régimens d'infante^iç de ligne et d'infanterie léT 
gère qui sont en congé illimité , ou qui y rentrés dan^ 
leurs fojers avant le 8 août 18149 sont disponibles^ 
en vertu de nos ordonnances des i5 mai et 8 août. 
Ils procéderont de suite à Torgaiiisation de b^taillon^ 
de réserve composés chacun de six compagnies de 
100 hommes chacune , non compris les officiers. 
Chacuii de ces bataillons .portera le nom du départ 
tement où il aura été formé, et ils seront distingués 
entr'eux par le numéro d'ordre^de leur formation., 

4- Les officiers d'infanterie et de Télat-major e^ 
non activité seront placés, suivant leur grade.^ dans 
ces bataillons, et jouiront , de la solde d'activité, 
ainsi que les sous-officiers et soldats, à dater du 
moment de leur réimion daiiç le chef-lieu du ..dé- 
partement. ,.:.:.. :. • ' 

tf.^ Les généraux, commandant les diyisioi^s mili- 
taires surveilleront la formation de ces bataillons. 
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«t donneront aux généraux commandant lés dépar-^ 
iemens toutes les instructions nécessaires pour leur 
prompte organisation. Us se rendront y à cet e£Bst ^ 
aux chefs-lieux des départemens qui composent là 
division militaire dont ils ont le commandement. 

6. Les sous- officiers et soldats des troupes de ca-^ 
Valérie qui sont en congé illimité , seront également 
péu0ts aux chefs-lieux de leurs départemens. Les 
généraux commandant ces départemens réuniront 
par arme , autant que possible y sous-rofficiers et ca^. 
valiers V et. donneront lé Commandement de ces 
corps aux officîers de cavalerie en non activité. 

.7.. Les; généranx commandant les divisions et le» 
départemens se concerteront , avec les préfets pour 
faire fournir des chevaux aux sous-odiçiers et sol- 
dats de ces, escadroqs. Les militaires, qui. se mon- 
teront à leurs frais , recevront de suite le rembour- 
sement de leurs chevaux aux prix fixés par Tordon-, 
nance. 

8. Les sous-ofEciers et soldats des troupes d'artil- 
lerie à pied et à cheval, du génie, des pontonniers f 
des ouvriers et du train d'artillerie , qui sont en 
congé illimité >. seront également réunis au chef-lieu 
de leur département , et dirigés sur les écoles d'ar- 
tîUerie et du génie qui seront lé plus à proximité. 

9. L'armement des bataillons et escadrons de ré-, 
serve sera fourni par les soins. dès préfats , qui dis- 
poseront des armes qui existent en dépôt aux chefs- 
lieux des. départemens et des arrondissemens. Tous 
les citoyens qui se trouvent encore détenteurs d'ar- 
mes de guerre, et,qm ne font point partie de la 
garde nationale organisée, sont requis' de lès mettre 



& la ûisj^îfÂq^ 4e^ ptifets et sous-préifets , qui etb 
feront payer la valeor. ... 

10. Notre ministre de 4a. gu erra est ea outre au- 
torisé. a> foire compléter l'armement de ces corps , 
en le faisant fournir par nos arsenaux ; et il pren- 
dra les naesures les plus promptes pour pourvoir à 
leur habillement et équipement. ^ ,3^ 

•il. Les bataillons d^infanterie et les escairovmde 
cavalerie qtti seront organisés en exécution de la 
présente ordonnance , feront partie de Tarmée ac-: 
iive , à dater du jour de leur formation /€t seront 
à la disposition des généraux commandant les âi^ 
visions militaires et. les départemens pour le maip- 
ti^n du bon ordre et lés besoins du service. 

12. Ces corps sont également destinés à agir de 
concert avec ceux de la garde nationale qui seront 
mis en activité par les préfets , et d'après les me- 
sures qui seront arrêtées entre les généraux , les 
préfets et les inspecteurs des gafdes nationales. 

i5. Les* officiers de Tétat- major -général de 
farmée qui sont en non-activité de service dans 
leurs départe mens y pourront être admis dans les 
corps qui seront formés , suivant leur ancienne 
arme et leur grade , d'après les choix qu'en feront 
les généraux commandant les divisions militaires. 

14. Les généraux commandant, les divisions ml^ 
lilaires pourront mettre à la d/sposition des pré- 
fets , sur leur demande , des officiers d'état-niajor 
et de ligne en non activité. , PQur djtre emplojés dans 
les corps de la garde nationale qui seront organisés^ 

Ces officiers jouiront de leur traitement d'actif 



tké ) A dAter tlû *jdur où ilt seront désignée pùui 
€68 emplois. 

i5. Les officiers de tout grade qui seront remis en"' 
activité de service , soit dans les bataillons et es- 
cadrons de réserve , soit dans les corps de la garde 
nationale y recevront des commissions de notre mi- 
nistre de la guerre , et feront partie de l'armée 
active. , 

i6. Les officiers de tout grade , en demi-solde t 
qui n'auront pas élé compris dans les cadres de; 
formation des nouveaux bataillons et escadrons , 
ou qui ne feront peint partie des corps de la garde 
nationale , seront réunis, dans chaque département y. 
en compagaies ou batailtons , sous la dénomination 
•«le Gardes du Rci. 

17. Les officiers de tout grade et de tbute arme qui 
Teront partie de ces corps d'élite / jouiront du trai- 
tement d*activité : nous nous réservons de nommet 
des officiers généraux , investis de notre confiance , 
pour commander ces corps et les réunir au besoin 
auprès de notre personne. 

18. Les généraux chargés , par la présente or- 
donnance f de l'organisation des corps d'élite créés 
par les articles 16 et 17 , seront autorisés à admettre 
des jeunes gens réunissant les qualités requises , 
quoiqu'ils ne soient pas revêtus d'un grade mili- 
taire 9 mais qui seront reconnus susceptibles d'4tre 
pourvus de celui de sous-lieutenant. 

Les individus admis en verta de cetle dispoii-' 
tion seront commissionnés de ce g^ade par noiff 
«ministre seçrétairè-d'état Ae la guerre. 
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ig* Notre ministre de là. guenre est chargé àp 
l'exécution de )a présente ordonnance. 
Donné à Paris, le 9 mars. 181 5. ' . 

^ Signe', LOUIS. 
Par le Roi , 
Le ministre secrétaire-d* état de la guerre , 
Maréchal duc de DaÙotie. 



LOUIS y PAR LA GRACE DE DiEU ,* Roi DE FrANCS ET DE 

Navarre, à tous ceux (^ui ces présentes verront, 
salut. , 

., L'ennemi de la France a pénétré dans l'intérieur. 
Tandis que l'armée va tenir la campagne y les gardes 
nationales sédentaires doivent garder les places fo)-« 
tes^ contenir les factieux dans l'intérieur ^ dissiper 
leurs rassemblemensy intercepter leurs communi- 
cations. 

Les gardes nationales sédentaires qui présentent 
une masse de trois millions de propriétaires fonciers 
ou industriels y constituent une force locale uni- 
versellement répandue ; qui partout peut enve- 
lopper etharceller les rebelles , et redevient maî- 
tresse partout où ils cessent d'être en force. 

De cette masse formidable , mais que tant d'in* 
térêts attachent au sol , peuvent sortir des corps 
volontaires qui forment des colonnes 'mobiles oh 
prennent rang avec Tarmée. Il suffit pour cela que 
les gardes nationaux habillés , équipés et armés 
qui par leur jeunesse, leur état et leur fortune, 
comme par leur noble dévouement y peuvent et 
veulent quitter un instant leurs fojers , se forment 
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ta cûrps do yolonuires ,. pour un «ervÎQe* aetif ^ 
mais Ijbr^ et motneotaoé, 

Ainsi la nation combaltra .partoat avec l'armée^ 
^o.it|Çq:U§E(^, soit comice auxiliaire , et montrera 
£{uVa. grand pf^upje, quand il ne veut points nf 
ireprQi^d pas le joug qu'il a secoué. . 
. ]|i|Laif comoie c'est . principalement par Tuihoo qu^ 
le^ peuples résistent à la tyr^upip » c'est surtout 
dans les gardes nationales qu'il importe de coi^serr 
ver et de resserrer les nœuds .d'une confiance 
mutuelle , en j^renant un seul et même point de 
ralliement. Nous l'avons trouvé dans la Charte cons- 
titutionnelle que nous avons promis d'observer et 
de faire observa à jainais • qui est notre ouvrages 
libre et personnel , le résultat de notre expérience 
et le lien commun que nous avons voulu donner 
aux. intérêts et aux opmions qui ont ai lopg-tema 
divisé la France. 

A ces causes , mettant notre confiance entière 
âans la Charte constitutioneelle , dans le« chambres 
qi^i sont avec nous gardiennes de U Charte et quj[ 
nous environnent; dans l'expérience de nos peu- 
ples éclairés par les phases diverses d'une longue 
révolution; dans l'honneur et la fidélité de l'armée 
et des garde» nationales » 

Noua aypna ordonné et ordonnoDs ce qui, suit i 

> Si ^ P^^ gardes nationales sédentaires. 

Art. 1", Les gardes nationales sédentaires dont 
l'prg^isatii^n , rarmement et l'équipement sont ip» 
complets,, ^seront sur-le-chanap organisées, équi- 
' ' ' ' D 
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pies et armées par les soins des préfets , des sous* 
préfets et des maires , et des inspecteurs et com« 
«nandans des gardes nationales. 

A cet effets oh profitera des cadre» actuels et des 
fistes ou des cadrés qui viennent d'être préparés': 
de manière i y classer tous les contribuables qui 
par leurs propriétés ou leur industrie sont inté- 
ressés au maintien de la charte constitutionnelle, 
et i la stabilité du Gouvernement. 

2. Les gardes nationales sédentaires sont spécia- 
lement chargées de la garde des places fortes et dea 
'établissemens civils , militaires ou maritimes, du 
service de sûreté intérieure et de la répression des 
factieux et rebelles; elles veilleront sur-tout i ce 
que les rebelles soient de toutes parts cernés et 
enveloppés , leurs communications interceptées , et 
leur action concentrée dans les seuls points qu'ils 
occupent. Elles partageront et favoriseront par tous 
les moyens possibles la transmission des nouvelles 
qu'il importe de ' connaître. Elles établiront en- 
tr'ellesy à cet effet, les correspondances et les 
* moyens d'avertissement que peuvent leur suggérer 
leur zèle , leur activité et l'intelligence qui distingue 
les Français. 

§. IL Des gardes nationales volentàires- 

5. Dans les départemens où , comme A Paris et 
autres villes , il se présentera des gardes nationaux 
liabillés, armés» équipés, à qui leur âge et leur 
fortune permettent de faire un service extérieur et 
momeotapé et que leur dévouement i ta patrie 
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et i notre personne y engage ; les préfets , de cànt 
,cert avec les inspecteurs des gardes, nationales ,. les 
organiseront en compagnies , • cohortes et légions 
volontaires , et leur nommeront des chefs pris 
{larmi les citoyens qne leur considération person- 
nelle , leur expérience , leurs services , leur grade 
dans k ^arde nationale ou leur ancien grade dans 
l'armée rendent le plus propres à l'organisation, et 
au commandement de ces.corpar. 

4. L'armement et l'équipement des gardes nar 
tionaux vblentàires qui ne pourraient se procurer 
sur-le-champ des armes et des effets d'équipemiént 
seront cemplettés sans délai des magasins de l'Etat. 

5. Ces corps volontaires seront employés » soit 
dans les départemeas , en colonnes mobiles^ des^ 
tinées à détruire les rassemblemens » soit en ligne 
avec les corps de l'armée , suivant que le dévoue» 
ment des volontaires les portera à s'ofirir pour l'un 
ou l'autre service. 

6. Les corps volontaires ne cesseront pas d'être 
régis par les mêmes lois et la même autorité que les 
gardes nationales sédentaires » à l'exception de ceux 
qui serviront en ligne on dans les plèices assiégées et 
l>loquées; ces derniers seront, conformément aux 
lois , sous les ordres des généraux ou gouverneurs , 
investis de nos pouvoirs et de^notre confiance. 

7. Le^ corps volontaires auront droit à la solde, 
aux vivres et autres prestations militaires, dans 
toutes les situations analogues à celles des gardes 
nationales sédentaires , requises momentanément 
pour un service militaire extérieur: et actif. 
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• 8. Ancan engagement ne ^ûit& résutfér dé c% 
•erviee lie dévotiemenl et d'honnenr. Les citoyens 
i|oi le feront seront 'Kbres de rentrer dans lears 
fcjrers dès qae la rébellion sera comprimée. 

. $• III Dispositions d'ordre et d'union dans les 
gardes nationales» 

^. Noos voulons que la charte coDstitutlonselle 
•oit le point de ralliement et le signe d'alliance de 
tous les Français. 

Nous regarderons comme nous étant seuls véri- 
tablement affectionnés ceux qui déféreront à cette 
injonction. 

Nous envisagerons comme un attentat à. notre 
«utorité et comme un mojren de favoriser la ré- 
bellion toute entreprise directe ou indirecte » par 
actions / écrits ou propos publics y qui tendraient 
i ébranler la confiance dee gardea nationales et la 
charte constitutionnelle, ou à les diviser en factions 
par des distinctions que la charte réprouve. * 

§. IV. Dispositions ge'nérales d'exécution. 

r 10. Notre ministre secrélaire-d'élïvt au départcr 
ment de l'intérieur , et notre ministre*d'état major- 
général des gardes nationales du rojraome adresse- 
ront sur-le-champ aux préfets et aux inspecteurs 
ou commandans des gardes nationales leurs ordres 
et leurs instructions respectives sur Torgaoïsation 
et le service des gardes nationales sédentaires et 
volontaires. 

Nos ministres secrétaires-d'état aux départemens 
de l'intérieur et des finances , d'office , ou sur rin** 
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tàicalion du tnînîstre-d'état major-géivèral > feront 
^ur-le-thamp toutes lies dispositions de finance^ 
nécessaires pour assurer 1« paiement des dépens» 
ses indispensables de cette organisation et de ce 
Service. 

11. Noire ministre seiârétait'e-d'ëtat au dépâlfte- 
ment de la guerre , d'oflBce , ou sur l'indication 
de notre ministre d'état major-général , donnera 
d'urgence tous les ordres nétessaires poiir côm- 
plellér» sur la demande des préfets; l'armement 
et Téquipement des gardes nationales > volontaires 
et sédentaires. 

12. Le chancelier de France , notre minisire sa- 
cré taire-d'état au département de l'intérieur et le 
directeur-général de la police, donneront pareille- 
ment d^of&ce f ou sur l'indication de notre ministre 
d'élal major.général y tous les ordres nécessaires 
pour assurer rexécutiT>n de la présente ordonnance ^ 
et spécialement l'article 9 , concernant la charte 
constitutionnelle et l'union des gardes nationales. 

i5. Nos ministres secrétaires-d'état aux dépar- 
temens de la guerre et de la marine se concerteront 
avec notre ministre-d'état > major-général » pour 
que les gardes nationales y les troupes de ligne et 
les forces maritimes concourent avec ensemble e% 
Unité à la répression de la rébellion. 
Donné au château des Tuilerie, le 9 mars iSiSs 

Signe', Lotis. 
t*ar le ÎRoi > 
Le ministre - é[étal , major-général des gafdèê 
nationales de France y 

Signé j le. tômte ÛEssoLSi 
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CHAMBRE DES PAIRS BÉ FRANCK. 
Du smm^di ii mars i8i5. 

C^mp^te rendu à la chambre des pairs par Af^ tè 
'çhani:eli^r, çn vertu des ardr^s de Sa Meieslé. 

Messieurs , 

C^nfenoémeDl aa rœn de la chambre des pairs^» 
je me s\\i^ retiré . pardevers le Roi , et S. . M. m'a 
autorisé à vous comJP9uiiiquer franchement et sans 
léserve toutes les nouvelles relatives à celte dent }'ai 
eu hier rj^onneur de •voiis donner cotonaissance. 

C'est dimanche, 5 de ce mois, que nous avons 
reçu la première information du débarquement 
opéré pat Tennemi. D'après des rapports sur Texac- 
litude desquels nous croyons pouvoir compter » il 
n'avait que sept cents hoipooes de la vieille garde » 
a-pen-près trois cents Corses , et cent quarante 
étrangers venus avec lui de Tîle d'Elbe ^ c'est-à- 
dire en tout ] 14Ô hommes. 

C'est avec cette poignée de monde qu'il est dé- 
barqué le I*', à Canoës près Antibes; il débarqua 
sans résistance , parce qu'il n'y avait pas de troupes 
suffisantes pour s'y opposer, n jr ayant pas même 
.de troupes sur un point qui n'était pas menacé» 
Bonaparte parait avoir échoué dans ses tentatives 
sur Antibes ^ il s'est avancé ver^ Di^ne , où il était 
le 4 , sans recevoir de nouveaux renforts. 

Le préfet du Yar a dépéché dçs courriers à tout 
lei pxéfeU voisins,, et notaamgient à Lyon ,. pour 
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instruire des événement. Cest par un de ces eopr- 
jiers que le préfet de Lyon a reçu U nouvelle da 
^ébarqueinent » qu'il nous a transmise le 5 par une 
première dépêche télégraphique ; une seconde da 
jnôme jour , rectifiant la première , réduisait à mille 
i>u opze cents homoies le nombre des troupes qu'on 
avait d'abord évaluées à seize cents. 

D'après ces premières nouvelles, Moiisibur , frère 
4u Roi, est parti dans la ouit du dimanche au 
lundi. 

Des courriers expédiés de tous côtés ont ordonné 
des mouitemens de troupes pour rassembler sous 
ies ordres de M^Nsizua une armée qui devait être , 
après sa réunion, de trente mille hommes, dont 
trois à <|uatre de cavalerie. 

Des 'ordres ont été expédiés en même tems à 
M^' le duc d'Angoulême , de se rendre de Bor- 
deaux vers Nîmes , et y commander , avec le ma* 
réchal duc de Tarente sous ses ordres » l'armée 
du Gard , dont le principal noyau ne devait étce 
que de 5 a 4®oo hommes ; mais qui pouvait être 
portée à i5y. en y joignant les troupes éparses 
dans les 8^ et 9" divisions militaires. 

Ces dispositions ont rempli les journées des di- 
manche et lundi et une partie des nuits. Nous 
avons eu*Ie 6 une dépêche télégraphique qui con- 
tenait peu de détails nouveaux } mais un courriert 
arrivé dans la nuit du 6, nous en a donné dàvan* 
tage sur les événemens en nous apportant des let- 
tres directes du préfet du Var, daos lesquelles 
DQus avons puisé les faits relatifs à la descente de 
Bonaparte et & sa marche sur Digne et sur Gap« 
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tî'est ansàitôt après la récepllon de ré coufrief 
que le Roi a rendu rordonnance qui contient lei 
mesures de sûreté générale et la proclamation qui 
appelle les deux chambres. 

Les bulletin» télégraphiques Se sont succédés len*' 
tement; le ministre de la guerre a continué d'expé- 
dier des courriers relatifs à la marche des troupes- 
Lè service àes estafettes a été sur-le-champ réta^ 
bli i nous en avons reçu quelques-unes les 7 et8> 
qui nous ont apporté des lettres du préfet du.Var > 
de celui des Basses-Alpes, et qui toutes annon- 
cent le meilleur esprit, la plus ferme volonté de 
résister à l'ennemi et promettent de bonnes dis» 
positions de la part des troupes. 

Nous n'avions aucune nouvelle que Bonaparte eût 
reçu des renfortis | nous avions donc tout lieu 
d'espérer que sa téméraire entreprise n'aurait d'autrfe 
«fiet que d'affermir l'autorité légitime en débar*- 
Tassant la France de réternel ennemi de son repoi 
et de son bonheur» 

Quel a donc été notre étonnement quand la dé- 
pêche télégraphique du 8 nous a informé qu'il était 
attendu à Grenoble le soir même , et qu'une seconde 
du même jour annonçait que Grenoble devait être 
rendu. 

Cette dépêche , contrariée par le mauvais tems» 
ne nous est parvenue que le 9 au soir. 

Hier lo , nous avons reçu ceHe de Xjyon du8^ 
huit heures et demie du malin , portant ces seuNs 
mots : Les princes parient à ^instant ; Bonaparte 
est attendu à Lyon ce soir ; je pars pouf ClermofH» 
(Cest le préfet qui parle. ) 



ti Tî*él*îl pas queilîôti de GreabWe dans celte 
lettre , et nous aimiôài 'à faoùs flàtifeV qu'il tèsîs- 
tâit encore , ttiâià célU espérance vient d'être dë- 
troite i^ar une' ièttrè de Monsieur du 8 au soir , 
que S. M. n'a reçue c^e ce matin par un courrier , 
et dont elle à daigné me permettre la lecture , pour 
^Ue j'en donnasse conàaissàncë à la chaîxibre des 
pairs. 

S. A. R. commençait sa lettre par le récit de son' 
voyage et de lincrojable activité avec laquelle , 
arrivée à Lyon sans arrêter , elle avait commencé 
par rassembler les troupes et les gardes nationales , 
et recevoir avec leur nouveau serment de fidélité , 
des témoignages non équivoques de dévouement. 
Le prince leur avait indiqué le départ pour la nuit , 
'et devait à leur tête marcher au secours ' de Gre- 
xioble > mais il avait appris quelques h'eures plus 
tard que la ville s'était rendue presque sans résis- 
tance , et n'était plus occupé que de la défense de 
Lyon pour laquelle il prenait toutes les mesures 
convenables ^ il n'est que trop vraisemblable qu'elles 
ont été infructueuses , puisque la dépêche d'hier 
annonçait si formellement le départ des princes et 
même celui du préfet, trop dévoué pour s*étre éloi- 
'gné sans ordre formel. 

Ici , Messieurs* , finissent nos nouvelles du midi , 
*^nous en attendons de plus fraîches d'heiire en 
"heure; mais il est difficile que nous en recevions 
avant la nuit. fi 

On m'apporte à l'instant une lelïfe'du préfet de 
l^aoù', à'hîer aïi feoîrïo tnars , qui ïn*iAfto^à'c'e une 
Ibouvélle trahison tentée à La Fère, et heureusement 
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éijtméé par la fermeté coarageafte da comtoandani 
de Técole d*artillerie » da comte â*Àboville } Je vaia 
mettre sous vos jreox cette lettres entière , qui v.oup 
tranquilisera sur le sort d'un de nos plus granda 
idépôts d'artillerie , en^inéme teips qu'elle voua 
.prouvera la dérection d'un général qui est parvenu 
^à égarer quatre , ou cinq esca/lrons de chasseusa 
royaux obligés d'abandonner leur coupable entre- 
.prise , mais qui osent marcher sur Paris. 

Telle est donc , Messieurs , la position réelle où, 
se trauve aujourd'hui la France; Bonaparte arrivé 
avec onze cents hommes fait de rapides progrès. 
Tïous ne savons pas au juste jusqu'à quel point léa 
défections ont pu grossir sa troupe^ mais ces défec-*^ 
lions ne sont pas douteuses quand on voit Grenoble 
occupé y et la seconde ville du royaume prête 4 
tomber , et probablement déjà tombée au pouvoir 
de l'ennemi. 

De nombreux émissaires de Bonaparte se portent 
auprès de nos régimens , quelques-uns sont dans 
leurs rangs , il est à craindre que beaucoup d'hom- 
mes égarés ne cèdent à ces perfides insinuations^ 
et cette crainte seule affaiblirait nos moyens df 
défense. 

On ne peut guère arrêter l'effet des mauvaises 
dispositions qui nous alarment qu'en s'aidant beau- 
coup de cette bonne et fidèle garde nationale » gér 
néralement composée de manière à la mettre à l'af- 
bri du danger de la séduction Le Roi s'est empressé 
.de la mettre en réquisition dans tout le royaume. 
,Le général Desselles qui la commande va vops lira 
^l'ordonnance du Roi rendue à cet effet. Une second» 



^itytùÀhte met éh pfertbàiieDce lés co&séils-géiië- 
ràux'de département et d'arrondissement pour ré« 
gttlariser ce grand mouvement. 
^ Voici enfin une ordonnance du mibistre de' la 
guerre qui appelle aux drapeaux tous les militaires 
qui ont déjà servi , et leur associe cette jiéjaness^ 
lûombmusQ qui brilde de défendre le tr4ne et la 
patrie. 

TeHes sont. Messieurs, les mesurés de défense 
que le Gouvernem:ent a cru nécessaires , et par 
lesquelles il s'empresse de pourvoir à la sûreté de , 

raat. 

Il exerce en même tems la plus exacte surveil- 
lance sur tous les traîtres qui pourraient tenter de 
Bédùire ou de coitomprë nos troupes V et dés côo- 
seiis dé guerre en feront une prompte justice. ' 
*^ 'VTbub allons veiller avec un soin particulier poui^ 
empêcher la publication et la distribution dei pam-*' 
phlets incendiaires. La chambre conçoit que ce n'est 
pas le moment d'user d'indulgence pour tous ceux 
qui 9 abusant de la liberté d'écrire, voudraient en 
faire une arme meurtrière de la liberté publiqae. 
Nous avions songé d'abord à vous demander une loi 
provisoire qui étendit à cet égard les précautions 
prises par la loi répressive des abus de la presse , 
et nous autorisât aussi à prévenir par tous les 
moyens , tous les complots des conspirateurs. Mais 
la lenteur inséparable, des formes législatives ne 
nous permet pas «d'ajourner les mesures que le salut 
de l'Etat commandé , et aucun des ministres da 
noi ne craindra d'ordonner sous sa responsabiliié ^ 
tout ce que pei}t exiger ut^ intérêt si pressant. 
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Je viens donc moins vous prpposer des n^aoref 
qae vous soumettre cellef qui ont été pf^ise»» ef 
vous demander pour e|les qe voau approbi^tif quj 
fortifiera le cqvirage de? çpinistres sans pouvait lyen 
ajouter à leur zèle et à leur fLèvpuenient p#ur I^ 
chose publique. 

Oqi f Messieurs , c'est vot^e.vœu , c'est le vœu dei 
deux chambres qui donnera au Gouvernement cetti| 
force morale dont il a beaoin/ c'e^t l'union des 
chambres et du Gouverneme9t qui fera la forcp 
commune, le désespoir et la perte de. nos' eDne<^ 
misi la gloire et le salut de la nation. 

Après avoir entendu ce discours et la leçturç 4^ 
pièces y mentionnées, U chi|mbr« pt^arge sqn\préT! 
lideut de se retirer par devers je floi pour lui^ncmf 
vellerrhommage de spn.dévçueiipent qt Iç rçqf^prjner 
4e la communication qu'il Lui a doiuiée de4 ^Hfit 
mesurer qu!i( a prises pour If^ pureté de r^ta|^ ,r 
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EX'fRAIT DU MONITEUR 
Du bmdi i^ mars iSi5. 



Paris y le 12, mars* 

O. A. S. iïs'^ le duc d'Orléans est «rrivè aujour- 
d'hui à Paris, envoyé par Mor^sièun pour prendre les 
ordres du Roi sur les changenae^s <^u'exigq l*np.- 
possïbllité où Ton s'est trouvé de réunir swr liV©p 
lés forqes suffisantes à l'époque précise qui aurait 
été nécessaire pour la défense de celte ville. L'opi- 
iiien rie peut prendre le change sur les efi^ts de 
la rapidité de la marche de l'ennemi ; en la préci- 
pitant , il s'affaiblit j il ne présente de foKces réelle» 
sur aucup point; rien n'annonce que les troupes 
dont il est suivi se soient accrues , et pour l'arrêter , 
Jes nôtres arrivent dans toutes les directions^ auic 
divers points qui leur ont été assignés. 



Nous ne nous étions pas trompés en disant quo 
les peïddes séductions de l'ennemi n*aurarent ja- 
mais aucun effet sur les braves de l'armée française. 

Les quatre escadrons de chasseurs - royaux de 
^rance qui avaient été entraînés par la perfidie dç 
l'un de }eur,s chefs et dont nous avons raconté le 
passage à La Fére , viennent d'envoyer de Comr 

^ E ■ 



(62) ^ 

* plégne vne dipotatlon aa Rof y composée d'un 
major , d'un Heatenant-colonel et d'un capitaine , 
pour protester de leur inviolable fidélité au, Roi , 
[à l'honneur et à leurs sermens. 

Ils ont expliqué qu'à l'instant où ils avaient pu 
s'appercevoir que la conduite du général Lefévre 
était aussi délojale , ils avaient arrêté leur marche 
à Gompiègne ,. avaient demandé l'explication de la 
démarche où on les avait engagés , et que s'étant 
asswrés qu'ils ne marchaient point eo conformité des' 
ordres du Roi y ils se sont mis sous le commande- 
ment) du génèral-majdr Lions y, et sont repartis sur- 
Nle-cliamp pour leur garnison de Gambray. La dépu- 
tâlioti a protesté des sentimens de fidélité et de 
lojwité qui animaient leurs compagnons d'armes , 
'et dont ils étaient prêts à donner toutes les preuves 
au prix de leur sang. 



Une foule de traits dp fidélité ont été donnés 
dans ces circonstances iftiportantes par des mili- 
taires de tout grade. On s'occupe à les recueillir y et 
ils recevront une honorable et juste récompense. 
Dans le nombre on remarque celui de M. le comte 
de Talhouet , colonel des chasseurs de Berri. Il était 
à Gompiègne avec son régiment au moment où en- 
traînés par la perfidie du général Lefebvre y et sur 
la foi des bruits les plus absurdes , les chasseura, 
royaux, avant de reconnaître leur erreur , s'étaient 
avancés jusqu'à cette ville. Ils étaient arrivés ^ et 
s'étaient rangés en bataille devant les écaries des 
chasseurs de Barri , et le chef du complot se dis- 
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pjosaît à tenter tous les moyens d'entraîner les chas- 
sears dans le piège où il avait fait toipber les siens. 
Mais M. le colonel Taiheiiet a fait en un moment 
monter à cheval son régiment , que rien n'a pu 
ébranler dans 'son devoir, et Ta ramené au Bourget , 
ou ces braves soldats ont renouvelé par les démons- 
trations les plus vives , le témoignage de leur fidé- 
lité pour le Roi , de leur obéissance à leurs chefs , 
et particulièrement de leur dévouement au prince 
dont ils portent le nom. 



PROCLAMATION. 

AV château des Tuileries, le 1 1 mars i8i5. 

Apre» vingt-cinq ans de révolution , nous avions , 
par un bienfait signalé de la Providence , ramené la 
Francç à un état d% bonheur et de tranquillité. 
Pour rendre cet état durable et solide y nous avions 
donné à nos peuples une charte qui , par une cons- 
titution sage , assurait la liberté de chacun de nos 
sujets. Cette charte était depuis le mois de juin 
dernier la règle journalière de notre conduite ; et 
nous trouvions dans la chambre des pairs et dans 
celle des députés , tous les secours nécessaires pour 
concourir avec nous au maintien de la gloire et de 
la prospérité nationales. L'amour de nos peuples 
était la récompense la,plus douce de nos travauTr, et 
le meilleur garant de leurs heureux succès. C'est 
cet amour cpie nous appelions avec confiance contre 
l'ennemi qui vient souiller le territoire français , 
quiveuty renouveller la guerre civile. C'est contre 

Ea 
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lui qu8 toutes les opinions doivent se réunir. Tout 
ce qui aime sincèrement la patrie , tout ce qui sent 
le prix d'un Gouvernement paternel et d'une liberté 
garantie par les lois , ne doit plus avoir qu'une 
peqsée , de détruire l'oppresseur qui ne veut ni . 
patrie , ni gouvernement, ni liberté. Tous les Fran- 
çais y égaux par la constitutioq , daivent l'être aussi 
pour la défepdre. C'est à eux tous que nous adres- 
sons l'appel qui doit les sauver tous. Le moment 
est venu de donner un grand exemple f nous l'atten- ^ 
dons de l'énergie d'une nation lil^re et valeureuse : 
elle nous trouvera toujours préls à la diriger dans 
cette entreprise à laquelle est attaché le salut de 
la France. Des mesures sont prises pour arrêter Ten- 
nemi entre Lyon et Paris. Nos moyens suffiront , 
si la nation lui oppose l'invincible obstacle de son 
dévouement et de son courage. La France ne sera 
point vaincue dans cette lutte de la liberté contre la 
tjrrannie » de la fidélité contre la trahison > de 
Louis XVIII contre Bonaparte. 

Signc\ LOUIS. 
Par le Roi , 
Le ministre stfcre'taire-d^e'iat dB T intérieur ^ - 
Signe' f l'abbé de Montesquiou. 



PKOCLAMATIOIf AUX ARMEES. 
LOUIS, PAR LA GRACE DE DiEU, Roi DE FrÂNCE ET . 

DE Navarre , 
A nos braves armées salut : 
Braves soldats, la gloire et la force de notre 
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royaume , c'est au nom de l'honneur que votre Roî 
vous ordonne d'être fidèles à yos drapeaux; vous lui 
avez juré fidélité , vous ne trahirez pas vos sermens. 
TJn général que vous auriez défendu justju'au dernier 
soupir, s'il rie vous avait pas délié par une abdi- 
cation formelle, vous a rendus à votre Roi légitime. 
Confondus dans la grande famille dont il est le père 
et dont vous ne vous distinguerez que par de plus 
éclatans services, vous êtes redevenus mes enfans , 
je vous porte tous dans mon cœur; je m'associais 
à la gloire de vos triom phes alors même qu'ils n'étaient 
pas pour ma cause; rappelé au trône de mes pères , 
je me suis félicité de le voir soutenu par cette 
braye armée, si digne de le défendre. Soldats], c'est 
votre amour que j'invoque, c'est votre fidélité que je 
réclamé : vos aïeux se Rallièrent jadis au panache du 
grand Heiiri; c'es son petit-fils que j'ai placé à votre 
tête , suivez le fidèlement dans les Rentiers de l'hon-r 
neur et du devoir; défemlez avec lui la liberté pu- 
blique qu'on attaque , la charte constitutionnelle 
qu'on veut détruire; défendez vos femmes, vos 
pères, vos enfa»s, vos propriétés contre la tyrannie . 
qui les menace. L'ennemi de la patrie n'est-il pes 
aussi le vôtre ? n'a-t-il pas spéculé sur votre sang, 
trafiqué de vos fatigues et de vos blessures ? n'est-ce 
pas pour satisfaire son insatiable ambition qu'il vous 
conduisait à travers mille dangers à d'inutiles et meur- 
trières victA-ès ? 

Notre belle France ne lui suffisant plus , il épuise- 
rait de nouveau la population entière pour aller aux 
extrémités du Monde pajef de votre sang de nou- 
velles conquêtes. Défica-vous de ses perfides pro- 
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messes ; votre Roi vous appelle , la patrie vous ré- 
clame 'y que l'hopneur vous fixe invariablement sous 
vos drapeaux; c>st moi qui me charge de vos ré- 
compenses j c'est dans vos rangs, c'est parmi l'élite 
des soldats fidèles que je vous choisirai des officiers : 
la reconnaissance publique paiera tous vos services ; 
encore un effort et vous jouirez bientôt de la gloire 
et du repos glorieux que vous avez mérités. 

Marchez donc sans balancer, braves soldats, à la 
voix de l'honneur; arrêtez vous-mêmes le premier 
traître qui voudra vous séduire. Si quelques-uns 
d'entre vous avaient déjà prêté l'oreille aux perfidesi 
suggestions des rebelles , il est encore tems qu'ils 
rentrent dans les sentiers du devoir. La porte est en- 
core ouverte au repentir : c'est ainsi que plusieurs 
escadrons qu'un chef coupable voulait égarer, près 
de La Fère, l'ont d'eu^-mépics forcé à s'éloigner. 
Que cet exemple profite à toute l'armée; que ce 
grand nombre de corps restés purs, qui ont refusé 
de se réunir aux rebelles, serrent leurs bataillons 
pour attaquer et repousser les traîtres , et persévè- 
rent dans leurs bonnes dispositions. Soldats; vous 
êtes Français, je suis votre Roi; ce n'est pas en 
.vain que je confie à votre courage et à votre fidélité' 
le salut Je notre chère patrie. 

Donné au château des. Tuileries., le 12 mars i8i5, 
et de notre règne le vingtième. 

Signe', ^OUIS. 

Ordre du four du 12 mars 181 5. 
Le Roi ayant confié à Mg'. le duc de Berri le com- 
mandement de tous les corps qui se trouvent à Paris 
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et aux environs , S. A. R. se félicite d'avoir pour 

premier acte de son commandement , à témoigner 

aux troupes sa satisfaction sur la, conduite qu'elles 

tiennent, et elle en appelle avec confiance à l'hoiv 
neur français , sûr garant de^ celle qu'elles tiendront 

À l'avenir. ' 

Le. régiment des chasseurs royaux à cheval de 
France marchait sur Paris. Arrivé à Gorapiègne , le 
corps , instruit qu'il était en opposition avec la vo- 
lonté du Roi 9 a envojré une députation pour renou- 
veller aux pieds de S. M. les sermens d'obéissance 
et de fidélité. Le général Lions , major du régiment, 
en a pris le commandement et Ta ramené dans sa 
garnison à Cambrai. Ainsi l'honneur de ce brave corps 
est re^é intact, et les menées de*la perfidie n'ont 
réussi qu'à lui fournir l'occasipn de donner une 
preuve éclatante de sa fidélité. 

Le corps des cuirassiers de France, également mis 
en mouvement par un ordre perfide , a rétrogradé 
aussitôt qu'il a été instruit de la trahison , et est 
rentré dans sa garnison. 



PAO CftAMAT ION. 

Paris, le la'marf i8i5. 

UintentioB du Roi étant d'utiliser tant de braves 
Français qui se présentent de toutes parts , demandent 
des armes et veulent servir la cause du Roi , de l'hon- 
neur et dejla patrie, Sa Majesté drdohne ce qui suiti 

Il sera formé des bataillpns de volontaires royaux 
appelés à marcher avec le corps d'armée, sous les 
ordres de S. A. R. Mg^ le duc de Berry. MM. le& 
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lîenteiMns- généraux: cointe de Vioménil et de la 
Tour-Mau bourg sont spècialeinent chargés de l*ar- 
ganisalion de ees bataillons; à mesure que les con- 
trôles seront arrêtés par les inspecteurs aux revues 
chargés de ce travail, MM. les lieulénans-généraux 
les enverront recevoir leurs armes à Vincehnes. 

Tous ceux qui ont demandé et qui veulent servir^ 
doivent s*adresser à MM. les lieutenans-généraux ci- 
dessus désignés. Les personnes déjà revêtues do 
grades militaires qui se présenteront au nombre des 
volontaires, dont elles garantiront le dévouement et 
la fidélité , en prendit)nt immédiatement le com- 
mandement. 



ORDONNANCE DU ROI. 

Ordonnance du Roi qui détermine les peines k 
infliger aux embaucheurs et aux provocateurs 
à la désertion. 

Au châtei&a des Tuile]^ies , le iz mars i8i5L 

LOUIS, PAR LA GRACE DE DiEU , Roi DE FrAWCE ET DE 

Navarre , à tous ceux qui ces présentes verront ^ 
salut. 

Nous avons pris toutes les mesures qu'exigeaient 
riionneur et la sûreté de l'Etat, pour repousser par 
la force l'ennemi qui ose attenter à la tranquillité 
publique ,^ et qui cherche à détruire le Gouverne- 
jttient constitutionnel sur lenuel reposent le bon- 
feenr et la prospérité de notre royaume. 

Mais il ne nous suffit pas de rassembler prompte- 
laeat des forces imposantes,, si nous* ne réprimons 



(69) 

par Aes peines sévères et promptemeint appliquées 
les tentatives de séduction journellement employées 
auprès de nos braves armées , pour les détacher dd 
leur devoir. 
A ces causes , de Pavis de notre conseil , 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Art. I*'. La loi du 4 nivôse an 4 continuera d'êtro 
exécutée suivant sa forme et teneur : en consé- 
quence , tout embaucheur pour l'ennemi ou pour 
les rebelles sera puni de mort. 

a. Sera réputé embaucheur celui , qui , par ar- 
gent , par discours ou par la distribution et pu<« 
blication d'écrits* incendiaires , chercherait à éloi- 
gner de leur devoir les soldats ou les citoyens ap- 
pelés à repousser l'ennemi^ où à les faire passer au2C 
rebelles. 

5. Seront punis des mêmes peines tous les sol- 
dats et citoyens appelés à défendre la patrie , qui 
abandonneraient leurs drapeaux , ou ne les rejoin» 
draient pas et passeraient à l'ennenii. 

4. 11 sera établi auprès de chaque corps d*armée , 
et dans les chefs-lieux de département où nous 
Je jugerons convenable , des conseils de guerres 
pécialement chargés de juger les coupables des dé- 
lits ci-dessui mentionnés. 

Les jngemens des conseils de guerre seront exé- 
cutés dans les vingt-quatre , heures y à Tégard des 
coupables pris les armes à la main , ou arrêtés en 
flagrant délit en cherchant à débaucher les soldats 
et ofîciers de nos armées. 

5. La présente ordonnancé Sera publiée et affi- 
chée partout où besoin sera , et insérée au Bulletin 
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MM. les oJBBciers seront soldés çle ce qui leur est 
dû de leur traitement de non-activité , et jouiront 
de la solde entière de leur gradé à dater du jour d« 
leur organisation. . 

Le gouverneur de la i ^" divisioti militaire , 

Signé f comte Maison. 



Numére du i4 mars. 
Paris , le i5 mars. 

Les ministres des puissances étrangères accré- 
dités auprès de S. M* » ayant ^à leur tête M. le 
baron de Vincent » leur dojen , se sont empressés 
de témoigner au Roi toute la part qu'ils prenaient 
à révénement inattendu qui vient de troubler la 
tranquillité du royaume. Us ont reveiidiqué l'hon- 
neur d'être 9uprès de sa personne dans toutes 
les occasions ou ils pourraient 9 en Tenvironnant » 
donner une preuve de leur profond respect pour, 
un Roi qui a déjà pénétré l'Europe de cç senti- 
ment , et par les malheurs , et par ses hautes 
vertus y et par un généreux exercice du pouvoii*, 
«i bien récompensé par i'ftmt>ur de -son peuple. 



Les nouvelles de Besançon , en date du 1 1 , ànnon^ 
cent qu'au moment où Tony a recula nouvelle delà 
marche de Bonaparte , un mouvement général a 
éclaté dans toute la Franche-Comté. Les'gai^des na- 
lionales ont pris les armes ^ les habiians ont rivalisé 
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de zèle avec les autorités civiles et mîHtaîrcs, pour 
rexécution des mesures promptes et rapides qu'exi- 
gent les circonstances. Les mêmes détails sont trans- 
mis de tous les départemens de l'Alsace et de la 
Flàbdre. Dans toutes les grandes garnisons l'esprit 
«st bon, l'ordre et la discipline y régnent. 

Paris donnç en ce moment un bel exemple de 
zèle et de dévouement. A peine a-t-on connu les. 
dispositions qui appellent à lia service volontaire 
les amis du Roi et de la Patrie , qu« des listes 
nombreuses se sont formées chez les officiers-gé- 
néraux chargés de celte honoroble mission ; de 
braves militaires , distingués par leurs services , 
ont secondé ce mouvement.' Le nombre des volon- 
taires s'accroît à chaque moment : une seule com- 
pagnie de la Maison du Roi compte déjà i5oo sur-' 
Buméraires. Un élan aussi japide , un concours aussi 
vif ont été en un moment ie résultat de l'appel fait 
à l'honneur français. Cet appel est entendu par-tout : 
par-teut on y répond avec zèle J le salut de l'Etat 
sera bientôt la première récoxnpense des braves qui 
^ui se seront dévoués à la défense de leur Roi et d% 
tout ce qu'ils ont de plus cher. 



Lettre du baron Lions , màre'chaUde-camp , major 
des ckasseurs'rojraux de la Reine , à S. Exe le 
ministre de la guerre. 

.Sam, lit mars ii85. 
Monseigneur p 

Je vais avoir l'honneur de vous soumettre le rap* 



(75) 
port de ce -qui s'est passé au régiment depuis le • 
9 du courant, jour dé notre départ pour Cambrai. 
A 7 heures du matin , M. le général Lefebvte- 
Desnoettes arriva de Lille : il fit montée son ré- 
giment à cheval ; nous nous mîmes en route , et 
nous vînmes coucher à La Fère. Le lendemain 
matin, lo, il eut une scène assez fâcheuse avec 
le général commandaht I^artillede, sur la demande 
qu'il lui fit de mettre de l'artillerie et des artil- 
leurs à sa disposition, et sur le refus formel que 
lui fit ce général, nous partîmes, et nous dépassâ- 
mes les portes. 

Il y eut quelques cris de vive l'empereur, qui 
furent provoqués par le général Lefebvre , ce qui 
nous a donné lieu de soupçonner dès-Jors qu'il 
avait coBçu quelque projet coupable. Nous con- 
tinuâmes notre route sur Noyon } là , il nous dit 
pour la première fois que nous devions nous trou- 
ver douze à quinze mille hommes de toutes armes, 
sans nous dire le sujet de ce rassemblement. Nous 
fûmes étonnés de n'y trouver personne 5 ce qui nous 
confirma dans nos soupçons. 

Le II, il partit au trot, à le tête de deux es- 
cadrons, et arriva à Compiègne à cinq heures du 
matin : il fit demander au colonel du 6* de chasseurs 
s'il voulait Iç suivre avec son régiment; ce colonel 
refusa, comme bien vous pensez. Cet, entretien eut 
Jieu pendant que j'étais de deux lieues en arrière 
.avec le reste du régiment. J'appris cet évênemeiit 
dans la joui^néé* J'étais sur pied ainsi qu^ le corps 
d'officiers. Ce sentiment nous força à demander au 
colonel ce qu'il voulait faire de nous, où il voulait 
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nous conduire, ajoutant que notre iptention était 
qu'if s'expliquât nettement , et que nous soupçon- 
nions qu'il venait' de compromettre l'existence du 
régiment de la manière la plus forte , et qu'il ne 
nous restait qu'à implorer la clémence du Roi. Nous 
fûmes bien plus étonnés alors lorsqu'il nous proposa 
de nous jetter en partisans sur Lyon. Aussi nous 
n'hésitâmes pas , et nous lui déclarâmes que nous 
ne pouvions le suivre y ce qui ie détermina à nous 
quitter à -l'instant et à fuir. Aussitôt je fis sonner à 
cheval , et nous rétrogradâmes sur Cambrai y oiVj'ar* 
riverai demain. 

Puissez-vous , M. le maréchal, être notre inter- 
prète auprès du Roi , pour l'assurer de notre fidélité, 
et me donner un mot de réponse pour nous retirer 
de notre cruelle incertitude sur l'avenir. 

J'ai rËonneur d'être , ete. 

Signé f Lioifs. 
« 

P. S. M. Brice, capitaine adjudant-major, est le 

aeul qui ait suivi le sort du général Lefebvre. 



Communication faite à à là chambre des de'putA 
des départemens , dans la séance du i5 mars , par 
M. tabbé de Montesquieu , ministre de l'intérieur. 

Messieurs, le Roi m'a ordonné de vous faire 
connaître la situation de nos départemens , c'est- 
à-dire leur bon esprit , leur courage et leur dé- 
vouement à sa cause et à celle de la liberté -, au 
premier moment de celte aggrcssion inouïe , nous 
nous sommes empressés «d'écrire aux départemens 
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menacés/ d'appeler les gardes nationales et U po- 
pulation entière à la défense de la patrie. 

Le préfet du Var avait déjà donné le signal , et la 
ville de Marseille y avait répondu avec cet élan de 
liberté et de reconnaissance dont elle a donné tant 
de preuves ; la Drôme a publié son indignation âan« 
une adresse au Roi , qui appelle la France entière 
à la défense commune } les département que Bo- 
naparte a parcourus ont pu être surpris , mais 
aucun n'a été ébranlé } le Var , les Hautes et les 
Basses-Alpes l'ont vu passer comme l'ennemi pu^- 
blic; ne pouvant le combatte, ils l'ont reçu avec 
un morne silence , qui lui a fait connaître $ dès 
son entrée en France ,^ les sentimens qui Vy at- 
tendaient. 

'Le département du Rhône, sans armes, sans dé- 
fense , s'est vu envahir ; mais Bonaparte peut-il 
douter du patriotisme des Lyonnais ? quelle ville 
surpasse celle de Lyon en générosité ! Nous n'avons 
reçu d'elle que 'les témoignagels les plus honorables 
de son dévouement, jusqu'aux derniers instans de 
sa liberté. Ce succès de l'ennemi, lom d'avoir ra- 
lenti l'ardeur des autres contrées , leur a inspiré un 
nouvel enthousiasme i 

Les départemens de Saône *et-Loire « ^e la Côte- 
d'Or\, de 1» Nièvre , du Doubs , de la Meurthe , de 
la Marne, de l'Aube, de la Haute-Marne , de Seine- 
et-Marne,, de Seine-et-Oise, de la Seine-Inférieure, 
du Calvados, de l'Orne, du Loiret, dé Leir-et-Cher, 
de rAisBe , de la Somme, de TYonne, du Nord, de 
l'Oise , de Maine-et-Loire , de l'Eure , en un mot 
tous ceux qui ont eu le tems de faire parvenir leurs 
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«dresses envoient à Venri d'admirables témo^nages 
de leur fidélité. Les villes di^.atent de zèle aveic 
Ie9 départemens; nous sommes occupés de réunir 
toutes ces adresses pour consacrer à jamais ce mo- 
^nument du courage et de la haine ,de la tyrannie ; 
eh y quel Français voudrait revoir ces jours d'oppres- 
sion et û% perfidie! Ils ont passée et Thorreur est. le 
^eul sentiment qui en reste. 

C'est assez que nons Hyons à gémir stir l'égare- 
ment de quelques guerriers; la France ne peut avoir 
que des défenseurs de la liberté ; elle désavoue et 
proscrit à jamais ces cœurs dénaturés, qui osent la 
sacrifier à un vil intérêt. Nous le disons en frémis- 
sant , il nous étart resté dans nos misères une gloire 
nationale ; nous la devions à nos armées ;. nous les 
présentions avec orgueil aux étrangers } nous aimions 
à rappeler leurs triomphes, et cette générosité admi- 
rable qui les faisait courir d'un pôle à. l'autre , par- 
tout où il y avait des dangers j pourquoi fant-il que 
cette race de héros compte aujourd'hui des infi- 
dèles , et que les soutiens de la gloire nationale 
voient des déserteurs ; gémissons avec ces soldats 
vraiment Français , qni , dans tous les tems , n'ont 
su que verser leur sang pour la patrie ^ qui , tou- 
jours fidèes à sa voix et étrangers à toutes h os 
discordes , n'oàt voulu que la servir et mourir 
pour elle. Ils vengeront aujourd'hui leur pays , 
que l'on veut asservir , et leur gloire que l'on a 
osé obscurcir; tous les chefs montrent à leurs 
frères d'armes les sentiers de4'honneur; cjiacun 
est à son poste , prêt à marcher à la toix de U 
•patrie. - • . - - 
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Déjà le Eùaréchàl de TréFise a instrait son 
corps d*armée âe la perfidie de nos ennemis , et 
toutes tes troupes abusées éoht reireiiùés sous ' les 
drapeaux de Thonnettr. Le "général d'Aboville n'a 
pas vu un infidèle dans ées soldats ; tous , au con- 
traire, ont' repoussé le traître qui Avait €fsé teùtet 
leur fidélité. ^ 

Le maréchal Ney réunit ses légions , et porte dans 
cette cause cette fermeté de caractère et de prin- 
cipes qui Tônt toujours illustré. Le maréchal* Mac- 
donald , après avoir fait des prédiges à Lyon et 
tenté rimpossible , revient porter au Roi ses talons 
çt ce caractère de loyauté et d'honneur qui le rea- 
denft également cher à la France et à l'armée. 

Le maréchal Oudinot est ^à la tête de ces grena- 
diers de France , de^ cette illustre vieille, garde si 
renommée dans toute l'Europe, .et qui. s'est ré- 
servé la gloire d'être le modèle et l'exemple de 
toutes les armées ; fidèle à son Roi et à son chef 
également couvert de cicatrices et de gloire , on 
les verra l'un et l'autre marctiér au secours de la 
patrie , et contenir par leur renom comme par leurs 
^rmes tout ce qui aurait le malheur d'hésiter. 

Le maréchal d'Aibufera n'a besoin que d'être 
nommé, pour inspirer unevméme confiance à la 
France et aux armées. 

Tout le rojaunie ne voit donc que des défen-. 
seurs : les provinces , les officiers , les soldats , tous 
repoussent l'ennemi qui nous porte la guerre étran- 
gères , la guerre civile, la servitude et la mort. 
C'est à vous , Messieurs , à seconder cette noble 
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ardeur 5 orâonnons , ou plutôt confirmons cetttf 
levée générale de tous les amis de la liberté ^ tous 
; les Français répondent i la voix du Gouvernement } 
qu'ils entendent également la vôtre. On ne peut 
payer de trop d'éloges un zèle si généreux; que 
tous ]«s noms qui s'illustreront dans cette belle 
cause soient inscrits dans vos annales comme daos 
les nôtres ; que les défenseurs de la patrie soient 
converts de toute la gloire nationale. 

Déjà le Roi a répandu ses bontés sut; les officiers 
et les troupes qui ont donné les premiers témoi- 
gnages de la fidélité ; qii'ils sachent par vous combien 
ils ont mérité de la patrie. A-t-il connu toute» les 
ressources de la liberté , cet homme qui connut si 
hien celles de la servitude ? sait-il ce que peut une 
i^ation , animée de sei droits et commandée par un 
prince qu'aucune difficulté n'étonne / pour qui le 
danger n'est qi;i'une preuve de son courage, qui 
s'inquiète pour, ses sujets , et qui alors même ne 
s^alarme que pour exciter leur bravoure ? ce n'e&t pas 
sous un tel Roi que Ton conquiert la France. 

Laissons les ennemis de la liberté accuser la dou- 
ceur ce son gouvernement. Les peuples ne sont pas 
eourageux i raison de leur servitude ; il est une gé- 
. sérosité qui n'appartient qu'aux âmes libres, et qui 
fait naître les héros ; la France en sera un éternel 
exemple : si elle a pu sous la tyrannie conquérir 
l'Europe , quel audacieux pourra la combattre sous 
la liberté ? Soyons unis , Messieurs , et dans uu 
moment nous verrons disparaître cette entreprise in- 
sensée qui fera rougir se9 partisans ; et ne sera qu'un 
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gage de plus de la sagesse de nos nouvelles lois et 
de ce régime paternel que la sagesse du* Soi â puise' 
dans son cœur. 

LOUIS, PAR LA GRACE Ï>B DlEU , Roi DK FrAKCS KV 

Djs Navarre, 

A tous ceux qui ces présentes verront , salut : 

Voulant éviter à nos peuples le^au d'une guerre 
étrangère qui peut' écUler à la nouvelle au congrès 
de Tapparition de Napoléoa Bonaparte sur le terri- 
toire français; 

Voulant donner à Tarmèe fir^nçaise une marque 
de nôtre satisfaction et de notre confiance, et à nos 
fidèles sujets une nouvelle garantie de tous leurs 
droits politiques et civils, fondés sur la charte cons« 
titutionnelle , 

Nous avons ordonné et ordonnons que le projet 
de loi dont la teneur suit sera porté à la chambre 
des députés des départemens par notre ministre de 
rintérieur ) 

Art. ]*'. Les garnisons de La Fère, de Lille et de 
Cambrai ont bien mérité du Roi et de la patrie^ il 
leur sera décerné une récompense nationale. 

2. La garnison d'Antibes a également mérité de 
la patrie , et il lui sera décerné une récompense 
nationale. 

Les maréchaux Mortier , duc de Trévise , et Mac- 
donal , duc de Tarente , ont bien mérité de la 
patrie \ il sera voté en leur faveur une récompense 
nationale. 

p. Il sera donné une pension aux militaires qui 
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fieront bl^BSdqs,, çf 9nx familles de ceux qai seront 
tués en combattant Napoléon Bonaparte. 

.4. Les deux chambres s'occuperont sass délai des 
moyens de pourvoir ai^x places vacantes dans la 
chambre des députés des départemens. ' 

Donné à Paris en notru château des Tuileries , le' 
i5* jour du mois de mars i8i5 , et de notre règ^e 
le 20*. 

Signée LOUIS. 
Far le Koi , 
Le ministre secrdtaire^cCétat de Vintérieur , 
Sign^, L'abbé de MeifTESQuiay. 
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EXTRAIT DU MONITEUR 

Du mercredi i5 mars i8i5. 

Paris y le 14 mars. 

J^E priuce de la Moskwa était le ir à Lons-Ie* 
Saulnier , dirigeant sur Lyon un corps de troupes de 
ligne et ^e gardes nationales animées du meilleur 
esprit , et ibipatiens de se mesurer avec les troupes 
de Bonaparte. 

Quelques coureurs de celte troupe ont para 
dans les environs de Mâcon et de Châlons. Les uns 
étaient errans , d'autres paraissaient chercher à 
prendre des renseignemens sur les dispositions d,es 
habitans et les mouvemeus des troupes dirigées 
contre eux. Des voyageurs arrivés de Lyon ont an- 
noncé que le 1 1 au soir Bonaparte était encore avec 
sa troupe dans cette ville, qu'elle était exténuée de 
fatigtae,; qu'elle paraissait s'être diminuée beaucoup 
plus qu^accrue : on ne l'évalue pas à plus de 400Q 
hommes et quelques cents chevaux. 



MM. les députés arrivent à Paris de tous les point^ 
de la France; ils rapportent les plus éclatans té- 
moignages de l'excellent esprit qui règne dans les 
villes et dans les campagàes : quelque hommes 

F 



trompés ou mal Intentionnés ont répandu des bruits 
alarmans sur telle et telle contrée , et c'est de là 
précisément que sont partis des cris plus prononcés 
d'horreur et d'indignation contre l'oppresseur de la 
France et de l'Europe entière. 



Le noble exempte de courage et de dévouement 
donné par les volontaires qui.se sont fait inscrire,- 
a eu depuis hier un nombre considérable d'imi- 
taleurs. Les listes se multiplient chez les princes 
et chez les officiers-généraux chargés de diriger ce 
mouvement d'enthousiasme national. Les é^ves des* 
écoles de droit et de çiédecine ont aujourd'hui par- 
couru divers quartiers de Paris , portant la cocarde 
blanrii,e et ralliés à, uni drapeau. lis marchaient aux 
cris de rive le Roi I précédés et suivis d'une foule 
d'habitans qui répétaient leurs acclamations. 

Tput le monde était aux fenêtres sur leur pas- 
sage 'j les femmes applaudissaient y agitant (es 
ijaouchoirs et semblaient vouloir donner un nou- 
veau degrés de courage à ces braves volontaires en 
répondant à leurs cris : on retrouvait en elles cette 
même ardeur et ce même enthousiasme qui oiSt 
ajouté tant d'éclat et de charme à l'expression des 
sentimens publics dans les premiers jours de ia 
restauration. 



M. le lieutenant-général comte d'Erlon a été 
arrêté à Lille , par Tordre du ministre de la 
guerre. 



V 



Une lettre adressée à M. le maréchal Moncey , 
premier inspecteur - général de la gendarmerie, 
royale , annonce que le maréchal-des-logis Petit , 
en résidence à Laferlé-Milôn , ajant appris , le 12 
vers sept heures , que huit hommes armés , mon- 
tés , étaient dans la commune de Marole ( Oise) , 
-distante d'une demi - lieue de Laferté-Milon ; la 
brigade s*y est portée sur-le-champ , ils en étaient 
partis. Elle les a suivis par la route qu'ils tenaient , 
et elle est parvenue à en arrêter cinq. Ils étaient 
sans aucun papier qui justifiât des motifs de leur 
voyage. îïs ont été conduits à la maison de dé- 
tention de Laferté-Milon, et vont être transférés 
à Soissons. 

Ces individus sont le maréchal-ile*camp Latle- 
^and y le capitaine Moulin > aidè-de-camp du pré- 
cédent , le lieutenant Marzac du régiment du Roi , 
lé maréchal-de-camp d'artillerie Laljemand , frère 
du précédent , et le nommé Reynall , domestique. 

Les trois personnes qui ont pris la fuite sont le 
lieutenant-général Lefebyre-Desnouëttes , le colonel 
d'artillerie Marin, et le chef d'escadron Rrice, des 
.chasseurs royaux de la garde. 



S. M. , prenant en considération ta multiplicité 
des occupations de M. lô directeur-général de la 
police du Royaume, a décidé de rétablir la place 
d« préfet de police de Paris. Elle a nommé à cette 
place M. Bourrienne , chargé d'afîaires de France à 
Hambourg. » 
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MINISTERE DE LA GUERRE. 

ORDRE DU^JOUR. 

Paris, le la maiv i8i5« 

lie Roi m'a appelé aux fonctions de ministre se* 
crétaire-d'état de son département de la guerre. 

Si l'armée m'a constamment donné d'honoràb!^ 
marques de son estime, je puis me rendre le témoi- 
gnage que j'ai cherché, sans relâche, à la mériter 
pendant près de sept années d'une laborieuse admi- 
.nistration. 

Quels ne seront pas mes efforts aujourd'hui, qu'au 
milieu de circonstances graves , celui que la France 
« désiré , et qu'elle a tant de motifs de chérir, daign# 
m'accorder sa confiance. 

D'artificieuses séductions ont pu s'introduire et 
se faire écouter jusque dans nos rangs ^ et cependant 
qui pourrait voir sans h^nte et sans dauteurs , à 
quelles déplorables illusions se laissent entraîner 
ceux qui cèdent aujourd'hui à la voix d'un homme 
qui déchire la France, par les mains de» Français > 
et la livre une seconda fois au fer et au feu de 
l'étranger ? 

Il sait que l'Europe en armes entoure encore nois 
frontières , que le premier triomphe de son insen- 
sée et criminelle entreprise appellerait infaillible- 
ment sur nos provinces les ravages et les désas- 
tres d'une guerre générale , reporterait la ruine , ia 
déstîlatien et la 'mort dans les* familles des défeu* 
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«eurs de la «patrie , de tous les citoyens sur tôiis 
les points du territoire 5 mais qu'importe à son am- 
bition ? 

C'est pour prévenir un danger si universel , si 
imminent , que le Roi a fait appel pressant à l'hon- 
neur , à l'intérêt de tous les Français , et sur-tout à 
la loyauté, au zèle de celte brave armée , encore 
une fois destinée à sauver la France. 

On ne capitale point sans infamie , et tôt ou tard 
sans châtiment , avec des sermens libres et solen- 
nels. Nous avons tous juré fidélité au Roi qui nous 
fait jouir de la paix au dehors,*et au dedans du Gou- 
vernement le plus doux , le plus paternel , le mieuK 
intentionné, dont la nation ait depuis long-tems 
goûté les bienfaits. Nous avons juré de maintenir 
cette charte constitutionnelle, qui consacre les 
droits et les devoirs de tous. 

Voilà cependant les biens qu'on voudrait nous 
ravir en un instant et sans retour. C'est pour les 
ressaisir , c'est pour les assurer à jamais à nos 
enfans que nous sommes appelés à nous réunir ^ 
à nous serrer autour du trône, autour des princes, 
ses premiers soutiens , autour des drapeaux de la 
patrie , contre celui qui ne devrait plus pouvoir 
tromper personne , qui , sous la couleur de l'intérêt 
et de l'honneur national, déguise mal l'intérêt ex- 
clusif de ses passions et de ses vengeances. 

Il ne se dissimulait pas qu'il aurait sufË de quel- 
ques mois encore de paix et de bonheur public 
pour guérir toutes nos plaies; il ne leur donne pas 
lejtems se cicatriser , il vient de les r'ouvrir, les 
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faire «aigner de nouveau; mais, en «dépit de ses 
coupables calculs ^ elles seront bientôt él à jamais 
fermées par les mains paternelles , par la sagesse 
j6t Tinfatigable bonté du Roi. 

Signcf , le duc de FEi.TaE. 
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EXTRAIT DU MONITEUR 

Du jeudi i6 mars i8i5. 



r . Paris y le i5 mars. 

dx Maiistâ se rendra aujourd'hui i6 mars^ à trois 
heures , au Gorps-Législalif. 

, Elle sortira du palais des Tuileries par le Car-» 
rousel , suivra le quai du Louvre, le Pont^-Rojaf, 
le quai ^'Orsay, et descendra à la grande façade 
vis-à-vis le Pont-Louis XVL 

S. M. suivra la même route à soti retour. Des 
salves d'artillerie annonceront le départ de S. M: 
et son arrivée au Gôrps-Législatif , sa Sortie et soti 
retour aux Tuileries. , 



ORDRE DU JOUR. 



Le lieutenant-général comte Belliard est nominé 
ftiajor^général de l'armée commandée par S. A. ft. 
M«' le doc de Berri. 

Le lieufeûant-général comte Maison commande 
le i" corps d*artnèe. 

Le lieutenant-général comte Rapp commande le 
a* corps. 

La cavalerie est sous les ofdtes du lieutenant-gé- 
néral comte de Valmjr. 

G 
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Le Heutenant-géBéral comte Rulty commande i'ar- 
tllterie. 
Le lieutenant-général Ha\'o commande le génie. 



ÉTAT-MAJOR DE L^ARAIEE DE S. A. R. M?' DUC DE BERRI. 

MM. les officiers-généraux et officiers-supérieurs 
qui n'ont point encore reçu jeurs lettres de service, 
ou qui ne se sont pas rendus à M^lun, et qui desireqt 
servir le Roi et la patrie , devront adresser leurs de- 
mandes écrites à S. A. R. Ms^ duc de Berri. Le lieu- 
tenant-général Belliardy majôr-gènéral de S. A. R. ^ 
leur donnera des ordres. 



Bonaparte calculant le petit nombre d'iiomines 
qui l'entourent, reconnaissant l'insufiisance de ses 
moyens pour couvrir son front et ses flancs, pour 
se garantir des troupes qui le poursuivent et pour 
suppléer à sa faiblesse réelle , a recours à des moyens 
qui vont achever d'exciter au plus haut degré contre 
lui l'indignation publique. Il vient de thercher un 
appui dans le systénue d'anarchie, de désorganisa- 
tion et de terreur auquel nous avons dû les années 
les plus affreuses de la révolution. Ses coureurs, ou 
plutôt ses émissaires, sont parvenus à soulever à 
Mâcon , à Tournus , à Châlons , cette lie de la 
populace, à laquelle il ne faut présenter que l'occa- 
sion du brigandage pour la porter à tous les excès. 

La garnison de Mâcon avait été dirigée sur Mou- 
lins ^ le commandant militaire se trouvait sans 
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troupes ; ce moment a été choisi, et la multitude; 
excitée par les moyens les plus odieux, s'est livrée 
à un mouvement séditieux. Le i)réfet et les membreai 
des autorités principales ont été les premiers en 
butte à ce mouvement désorganisateur ; tous ont 
déployé autant de courage et de fermeté que de pré- 
sence d'esprit et de sagesse dans les mesures qu'ils 
avaient à prendre -^ mais ils ont été obligés de céder 
à l'orage et de se retirer à Châlons. * 

Là , les mêmes moyens , les mêmes provocations 
incendiaires avs^ient déjà excité les mêmes scènes j 
quelques pièces d'artillerie qui se trouvaient aban- 
données , étaient , par les ordres du préfet , em- 
menées par des chevaux de réquisition : la popu-r 
lace s'est jetée sur ces pièces avec fureur , et les 
a précipitées dans la Saône. Le préfet , n'ayant 
point de troupes à opposer à cette multitude éga- 
rée , s'est retiré à Aulud. 

Les mêmes événemens se sont passés à Dijon , 
au même moment , et toujours par les mêmes 
moyens insurrectionnels. M. Terray , préfet ài\ dé- 
partement de la Côte- d'Or , dont les dispositions 
avaient hâté le départ des troupes qui étaient à 
Dijon , et s'étaient dirigées contre Bonaparte, sjest 
trouvé sans secours , hors d'état de résister à la 
sédition, et s'est r^ndu à Châtillon-sur-Seine. 

Nous répétons que les dernières classes du ^peu- 
ple ont seules pris part à ces actes criminels. Il 
ont porté la terreur et la désolation dans l'ame de 
tous les propriétaires , qui sont en ce moment vic- 
times d'une afireuse anarchie } ils voient prêt à se 
dréorganiser contre eux ces mesures^ de violence 
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et de spoiration , ces 9ctes oppressifs et tjrr&nm-r 
ques^ de la législation révoIutioDoaire ; ils se voient 
une seconde fois en butte aux fureurs démagogie 
ques f et demandent à grands cris l'appui de la 
force publique y et des secours qui fassent rentrer 
dans le devoir une populace mutinée , rétablissent 
promptement Tordre et le respect des lois. 

Bonaparte y pour étendre /ri^surrection , a fait 
répandre le bruit de 9fi marche à Troues, où il « 
demandé dix mille rations , et même à Provins. Le 
aous^préfet de cette ville en a rendu compte à 
M. le préfet de TApbe. Tontes les mesures ont 
été concertées pour garantir ce département. 

Des lettres de Lyon annoncent qu^aussitôt qu'il 
9 été instruit de la, marche du maréchal Ney , 
Bonaparte 9 retiré précipitamment ses avant-postes 
des environs de Mâcon et les avait fait replier 
sur Lyon. Le mouvement du maréchal Ney se 
dirigeait sur Bourg. Le maréchal est en marche 
i la tête d*un corps d'environ dix mille hommes 
de troupes dç ligne et de gardes nationales ré* 
guliérement formées dans les places de la Franche* 
Comté j, ces troupes sqnt animées d'un esprit excel- 
lent » de cette énergie et de ce courage que ie 
maréchal Ney ne pouvait manquer àe l«ur com-» 
mnniquer. 

Les mômes lettres font eonnaitre que la plus 
grande partie du i$< Jégiment de dragons, qui, 
un instant avait été entraîné par les séductions 
de Tennemi > avait senti toute l'horreur de sa 
position^ et que ^ préférant mettre la punition la 
|btus sévère a^ uojo^ de traîtres armés contre I» 
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patrie, ils s'étaient rangés du côté ia maréchal 
Nejy qui les avait reçus comin« des hommes ua 
moment égarés , auxquels un sincère repentir mé- 
rite de- l'indulgence. 

Ce dernier événement a fait la plus vive im«- 
pression sur la troupe de Bonaparte ; depuis ce 
moment , elle paraît encore plus qu'auparavant 
inquiette , incertaine et consternée j aussi les dé- 
fections y sont-elles déjà nombreuses. 

D'après les calculs les plus positifs sur le nombre 
des hommes débarqués , et de ceux que Bonaparte 
a pu corrompre et entraîner sur sa route, sa plus 
grande force n'a pu aller au-delà de 8000 hommes 
de toutes armes. Il est dès-lors démontré qu'il a 
éprouvé des défections et des abandons considé- 
rables. En eflet , des témoins oculaires ont rendu 
compte des revues qu'il a passées à Lyon y et il est 
constant qu*il n'avait pas réuni dans cette ville au- 
delà de 4000 hommes d'infanterie et ds 6 à 700 cfae- 
vaûy. * 

Le général Mouton-Duvernet est parti de Valence , 
oii il a réuni ua corps de 2600 hommes d^excelleàtes 
troupes. Il marchait sur Die , pour faire sa jonction , 
avec le général Miollis et se diriger par Gap sur Gre- 
noble. Le corps du général Miollis, composé de vo^ 
lontaires dévoués et de gardes nationales; ac'fait 
remarquer par un enthousiasme et une exaltation 
toute provençale. Il brûle d'atteindre l'enneini. Ce» 
deux divisions réunies forment un corps considé- 
rable sur les derrières de Bonaparte* Marseille et 
toute la Provence, Bordeaux et tout le Midi conti- 
nac^nt à'brùler de cette heureuse agitation qui crée 
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des soldats nombreux au Roi et ^ la patrie. Tout 
s'arme pour la sauver. 

Les lettres de Vienne, en date du 8, annoncent 
qu'au moment où on a appris dans cette capitale 
Tévasion de Bonaparte et son débarquement sur les 
côtes de Provence , les puissancqis réunies au congrès 
ont adopté Topinion que Bonaparte aj^ant rompu son 
ban, les traités conclus avec lui seraient désormais 
regardés comme nuls, et qu'il ne peut plus éti;e 
considéré par toutes les puissances que comme 
un brigand, désormais hors de la loi commune des 
nations. 



Extrait d'une déclaration faite pardevant M. le 
maréchal prince d'Essling , par une personne 
qui a suivi Bonaparte depuis l'île d'Elbe jusqu à 
Digne- 

Le 26 février , Napoléon ordonna des préparatifs 
âe départ ; tout le monde était dans la croyance 
jjue c'était pour aller à Naples. 

A quRtres heures du soir , je reçus l'ordre de 
tn'embarquer ; je partis sans'voir ma famille. Quel- 
ques jours auparavant , j'avais dit à Napoléon que 
jamais je Qe porterais les armes contre ma patrie. 

Ce départ fut ordonné aussi précipitamment , 
ii'#près les nouvelles qu'avait apportées un colonel 
venu du Continent. Je n'ai point vu cet officier. 

Le 27 , nous vîmes plusieurs bâtimens de guerre » 
mais personne ne nous dit rien ; nous forçâmes 
4e voiles. 

Pans la traversée , Napoléon m'a dit qu'il y avait 
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"plusieurs membres du Sénat et d'antres grands per^ 
sonnages qui avaient fait une insurrection , et créé 
un gpurernement provisoire qui le rappelait au trône»' 

Nous débarquâmes au golfe Jouan le i*^ mars , & 
deux heures après midi. L'on campa auprès du ri- 
vage. Nous partîmes dans la nuit suivante ries pré- 
paratifs qu'on faisait •, les mesures qu'on ^xrenait 
m'inspiraient des oraiatçs ; je les témoignai. Napo- 
léon m'assura que nous ne nous battrions pas. J19 
répétai encore que jainais je ne me battrai contrd 
mon pa;ys. 

Pendant ce peu d^^ JQurSi .:et contre son ordinaire, 
Napçléon me dit beaucoiU.p.de choses honnêtes; *ïl 
devait me faire l'intendapt-général de son arméo , 
dès qu'elle ser9.it orgatiisée. Nous marchions rapi- 
dement 'f l'on achetait- toutes les montures qu'crn 
pouvait trouver j Ton.jpriBnait beaucoup de préciau- 
lions pour aller eq avant. En&i , il me sembla que 
nous marchions à l'eanfimii, et non au milieu ' de 
la France. Dès-lors, mon parti fut pris; à Digne, 
je laissai avancer Napoléon , et je me décidai à me 
rendre auprès de V. Exe. , qui, depuis bien des 
années , m'entoure de sa bonté , et qui connaît la 
pureté de mes principes , etc. 



Les officiers et volontaires qui s'étaient inscrits 
pour marcher à la défense commune, chez les 
princes, et chez HM. les comtes de Vioméoil et la 
Tour-Maubourg , se sont réunis aujourd'hui au lieu 
qui leur avait été indiqué. Précédés de tambours et 
d'un corps dfe musique, ils ont traversé la ville et 
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lefauVonrgSdm-Ànibiiiie, aasc'cris dé FiveleRoi! 
répétés par une fouie imaièBse qui se pressait sur 
leur passage y et par les nombreux spectateurs cftii, 
placés aux. fenôtre»^ donnaient les mêmes témoi- 
gnages- de satisfaction et d'encouragement que dans 
la journée d'hier. 

Les volontaires se sont rendus à Vincennes , oùja 
population des environs les avait précédés et s'était 
réunie. Ils ont été passés en rerue par MM. les gé- 
néraux de Vioménil et de la Toui^Maubourg , ac- 
compagnés d'un nombreux concours d'officiers-^ 
généraux et supérieurs; cette brave jeunesse s'est 
livrée y avec toute l'ardeur et toute l'effusion du 
caractère français , à l'expression des sentimens qui 
l'animaient. La confiance et le courage étaient em- 
preints sur toutes leis physionomies. Ils étaient à-la-^ 
fois heureux et fiers de leur dévouement. Ven- 
dredi prochain* y 'ils se réuniront de nouveau pour 
eomplettec leur organisatioa et recevoir leurs 
avmes. - 



(95) 



1^;,!*^ 



EXTRAIT DU MONITEUR 

Du (vendredi i^j mars iSiS. 



. V Paris , le i6 nuir$. 

jLe Roi s^çst rendu aujourd'hui à la chambre des 
députés ; S. M. est partie à jtrois heute^ du château 
des Tuileries , en grand cortège^ 

Les .grands ;!Çt principaux plÇiciers de la Maison du 
Roi, des députations de MM.. les marécha^i^c df 
iFrance, de MM. les. preeûe^ in&p^ct^ursrgénéraux > 
de MM. le§ grf ipçU-jcrpijç de l'Ordre d© S^iptrï-ouis , 
de MM. les ^re^pds-cordoiMs et gr^ds-oiP&ci^r^ de U 
Légion-d'bonneur, dçe MM. les li^utep^ns-giéniraUx , 
vicea-miraux et marécha^X>•de-calnp acçpnap^igjQaieni 
Sa Majesté. 

Le cortège était précédé et suivi par dfis détache- 
mens de la garde nationale .^t de la (^rpu^ jije ligne , 
et accompagi^ par de^ ,déia^hçupi;^i9$ d^s difierens 
corps de la Maison du Roi. 

. La garile ^atiçjnale fiX la ^rçtip^ de lige^ Cannaient 
la haie suf le passage àf^ >$. M. 

Il n'est p^ besoii^ fte dire iqne {«^siçcl^m^tionsiies 
|)lu8 vives ^e fai^ip^t et^ipi^fe : pijirrtqnt ou:S.;M. 
se montre , les mêmes témoignages d'amouf rjQovb- 
ronnent. 9f^i$ ces sentimw acquièrent plus d'e'clat 
^^ns les circons$^nses préf entes ; ces exp^essions» 

H 
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qae nous osons emprqnter à S. M. peavent seules 
rendre le caractère de l'enthousiasme que manifes- 
tent maintenant tous les Français. 

La chambre des pairs avait été inyitée à assister 
en corps à la séance } elle occupait la moitié de l'eu* 
ceinte circulaire de la salle de MIVI. les députés des 
départemens : l'autre moitié était remplie par MM. les 
députés. Nous ne pouvons donner ici un détail exact 
des places , nous remarquerons seulement que l'état^, 
major de la i" division militaire , et» l'élat-major , 
ainsi que plusieurs officiers de la garde nationale 
occupaieîit des banquettes placées près du trône 
du Roi. 

Les gardes-du-corps de S. M. partageaient liçurs 
poster dans l'intérieur de la sallo avec la garde 
nationale et la troupe de ligne. 

Le Roi a paru au milieu de tous ces Français . 
fidèles et dévoués ; S. M. a été accueillie par les 
mômes transports qui l'avaient suivi sur la route. 
Elle s'est placée sur son trâne, et a parlé en ces 
termes : 

« Messieurs , 
» Dans ce moment de crise , où l'ennemi public 
» pénétré dans une portion de mon royaume , et 
» qu'il menace la liberté de tout le reste y je viens 
» au milieu de vous resserrer encore les liens 
» qui , vous unissaBt avec moi , font la force de 
» l'Etat; je viens , en m'adressant à vous, ex- 
» poser à toute la France mes sentimens et mes 
» vœux. 

» J'ai revu ma patrie; je l'ai réconciliée ^vec 
» toutes les puissances étrangères ; qui seront^ 
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» n'en. doutez pas> fidèles aux traités qui nous^ 

» ont rendus à la paix ; j'ai travaillé au bonheur 
» de naon peuple ; j'ai recueilli, je recueille tous 
p les jours les marques les plus touchantes dç 
» son amour ; poarrai-je , à soixante iàus , mieux 
» terminer ma carrière qu'en mourant pour sa 
» défense. 

» Je ne crains donc rien pour moi, mais je 
» crains pour la France : celui qui vient allumer 
» parmi nous les torches de la guerre civile , y 
» apporte aussi le fléau de la guerre étrangère ; 
» il vient remettre notre patrie sous son. joug do 
» fer : il vient enfin détruire cette Charte consti- 
» tutionnelle que je vous ai donnée , celte Cbiirte , 
» mon plus beau titre aux jeux de la postérité, 
» cette Charte que tous les Français chérissent et 
» que je jure ici de maintenir. 

» Rallions-nous donc autour d'elle î qu'elle soit 
» notre étendard sacré î Les descendans de Henri IV 
» s'y rangeront les premiers ; ils seront suivis d^ 
» tous les bons Français. Enfin, Messieurs, que 
» le concours des deux chambres donne à Tau- 
» torité toute la force qui lui est nécessaire | et 
» cette guerre , vraiment nationale , prouvera par 
' » son heureuse issue , ce que^ peut un grand peu- 
» pie , uni par l'amour de son Roi et de la loi fon- 
» damentale de l'Etat. » 

Il est des impressions que l'on ne saurait pein- 
dre et que la plume n'ose retracer de peur de 
les afi'aiblir t qui pourrait peindre,, en efiet , les 
sentimens qui ont saisi toutes les âmes ; les trans- 
ports si vrais et si touch^ans qui ont éalatè de 
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toutes parts pendant ce discours subtime , înter- 
BdQipii souvent par un enthousiasme que le respect 
se pouvait retenir. Le ton ferme , Texpressioa 
ealme , la phj^sionomîe énergique et sereine de 
notre auguste Monarque portaient ^-ia-fois dans 
tous tas cœurs la confiance et rémotion, Tadmi-^ 
ration et le respect. 

L'assemblée entière , électrisée par tes sublimes 
parotcis du Roi » était debout ^ les mains étend ueft 
▼ers le trô»e. On n'ebtendait que ces mots : Vive 
Ifi Roi! mourir pour le Roi y le Rai à ta vie et à 
la morfli..., répétés avec un transport que tous 
les cœurs français partageront k ce faible récit de 
la scène la plus touchante et la plus honorable pour 
te caractère national. 

L'assemblée ajant repris place , un mouvement 
de Monsieur y pour s'approcher du Roi, a de ndu* 
véan commandé le plue profond silence. 

Monsieur , après avoir profondément salué le Roi ^ 
a dit/, à- peu -prés en ces termes: 

« SiRij j-e sais que jo m'écarte ici des règle» 
ordinaires en partant devant Votre Majesté ; mai* 
pe> la supplie èe. m^cxfcuser , et de permettre que 
)!exprime ici en teon noiii et au noiù de ma fa- 
aaiille , combien nous partageons du fond du coéur * 
les sentiiAens et les principe» qui animent Votre 
Mafesté. » 

Le prince , en se* retournant vers rassemblée y. 
a ajouté y. en élevatit la main j « Noas jurons sur 
l'honneur de vivre de ifaourir fidèles à notre Roî 
et à la Charte constitultonnèlle , iqui assure le bon* 
4€& Fraiiçais. » 
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PendliDt que rassemblée entière répondait & ce 
serment par de nouvelles acclamation« , le Roi ^ 
profondément attendri.,' a présenté sa main à Moiffi- 
SIEUR. S. A. R. Ta saisie et Ta baisée avec transport. 
Le Roi ne poavarit alors résister au sentiment qui 
rentraînait , a serré Moi^sièvr dans ses bras avec 
toute la dignité d'un roi et toute la tendresse d'dii 
frère. A te noble et touchdKt spectacle , l'éiiiôlion 
avait fait place au ti'ansport ; tous lès cœurs étaiéûl 
attendris , tous les jeux mouillés de larmes ; et ce 
n*est qu^aprèà' quelques instaâs , <rue le cortège du 
Roi se disposant à se reniettfe éïi marche » et 
S. M. s'étant levée, les aéclamâtiodi se sont re» 
-nouvelées avec encore plus dé £èrce et d'ëntiioa«> 
siasmeqtie jamais. - 

£n un seul jour , les destins de là France se- 
raient assurés : le Roi , la patne , nos k)is les pin$ 
saintes , noS droits les p^lus ckers seraient i jamaià 
garantis , si la France entière eût pu àssilster à cette 
scène ^ mbis elle y était présente en èfiet ^ par 
ses représentans , par les pfùs illustres de ses ch^fk 
militaires et de ses magistrats i par une foule de 
citoyem indistineteihent admis dans les tribunes, 
par les soldats et le peuple pressés dans Tentceinte 
et hors des murs de la salie , et qui répétaient à 
grands cris les vœux et lés àKclamatioBa de VàBh 
semblée. 

Les nouvelles les plusi récentes font présumer 
que Bonaparte est sorti de Lyon I0 }5, se diri*- 
geant du côté de Mâcon et Cbâlons. Les disposi» 
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lions combinées que nous avons fait connaître ont 
assez aononcé qne ce mouvement était prévu. Le 
maréchal Ney qui l'observait*, est en grande ntiarche 
pour le suivre. . 

Le Roi a écrit une lettre à M. le maréchal duc 
de Dalmatie , pour lui témoigner sa satisfaction de 
ses services y l'estime qu'elle en faisait , et le désir 
qu'elle avait de les éprouver encore. 



Aujourd'hui y aux heures et aux lieux de ras- 
semblement indiqués , les douze légions de la garde 
nationale de Paris , et la i5^ légion , composée de 
b garde nationale à cheval , se sont réunies pour 
être passées en revue par le prince colonel-général. 
-Monsieur a été salué en paraissant devant ces lé- 
gions du cri unanime de vive le Roi* vive Monsieur f 
S. A. R. était accompagnée dn major-général comte 
Dessolle et d'un nombreux état-major : elle a par- 
couru toutes les lignes, en recevant les témoignages 
les. plus éclantans du zèle , du dévouement et de la 
fidélité de la garde nationale. 

Après le départ du prince, MM. les chefs et les 
officiers supérieurs de chaque légion se sont réunis 
pour recevoir l'inscription de tous ceux qu'un pre^ 
xnier élan a fait sortir des rangs pour composer le 
corps qui , aux termes de Tordre du jour publié 
hier, doit prendre le titre de légion du Colonel-génd^ 
rai 9 et marcher avec le prince contre l'ennemi de ia 
France et de l'Europe . Les listes d'inscriptions vo- 
lontaires ont été sur-le-champ ouvertes dans toutes 
le» compagnies. 
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GOUVERNEMENT 

DK hÂ PREMIÈRE DIVISION MILITAIRE. 

ORDRE DU JOUR. 

Paris , le r6 ma» i8i5. 

Les régimens composant la garnison de Paris ont 
déjà reçu l'ordre de se tenir prêts à entrer en cam-^ 
pagne j ils doivent à cet effet s'organiser sur-le- 
champ de la manière suivante , pour marcher à 
l'ennemi au premier ordre , et en peu d'inslans. 

Chaque régiment formera trois bataillons de 
guerre , qui seront portés chacun au grand complet; 
les colonels et majors surnuméraires , et tous au-' 
très officiers qui se trouvaient à la suite des corps ^ 
bu qui viennent d'être ternis en activité , marche-^ 
ront avec ces bataillons. 

Lés officiel et sous-officiers composant le cadre 
du 4^ bataillon formeront une conipagnie de réserve, 
qui sera commandée par le chef de ce bataillon; 
tous les officiers de cette compagnie seront armés do 
fusils, comme lès sous-offîclers; elle marchera avec 
le 5® bataillon. 

Il ne restera au quartier de chaque régiment que 
le dépôt commandé par le major^ on ne laissera 
que les hommes qui ne peuvent faire aucun service 
de guerre , et tout au plus deux ou trois officiers pris 
parmi ceux que leur mauvaise santé et leurs infîr* 
mités rendent moins capables de faire campagne. 

Le gouverneur ordonne, qu'à dater du i8 , tous 
les corps se regardent comme en campagne. Il pré- 
vient les troupes que, demain 17 , le mouvement en 
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as^ant sar rennemi commence , et vp. se continuer 
sur le point de'réanlon , jusqu'à la formation entière 
de l'armée. 

Soldats ! vous allez marcher. Voyez votre Rot 
plein de confiance dans votre loyauté et votre fidé- 
lité; la France entière , et plus particulièrement les 
habitans de la capitale , au milieu desquels ,vous 
vivez depuis long-tems , qui vous regardent comme 
desenfans ou des frères , vous dire : «Allez, sauvezi- 
]p nous du joug le plus odieux. » Soldats ! vous con- 
aerverez intact Tfionneur national; vous sauverez 
nptre liberté , notre Charte. Pour obtenir ce bieau 
triomphe qui vous immortalisera, qui vous fera 
adorer d'un peuple qui déjà vo^ s admire , vous 
Bravez qu'à écouter pendant une heure un chef qui 
vous aime, qui fit toujours tout pour améliorer votre 
sort , qui est sorti de vos rangs , qui n'a jamais man-;- 
qtxé à son devoir , et qui monrra content s'il vous 
voit faire le vôtre. 

Le gouverneur de Im i'* division militaire f 



Signe', comte Maison. 
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EXTRAIT DU MONITEUR, 
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NuméfO du i5 17/ilr*. 
CHAHBRE DES DÉPUTÉS 

B s ft. D i F 4A VX M^.N 8. 



Vous devez délibérer sur le projet de loi par lequet 
xm liommagé public est décerné aux maréchaux ducs, 
de f révisé et de farente , aux officiers e% soJlfl.qt3, 
composant les garnisons de Lille, de, La fère y -dt 
Cambrai et d'Antibes. One commission coDpipQ9Âe*, 
de aeuir membres vous propose d'adopter ce projet ; 
elle me «hai^ de vous exposer succinctemei^t, |^$^ 
motifs de soa opinion. Les , cireonst^ances ^gray^os- 
dans lesquelles nous nous troutons ii'a4}9l^ttep^ 
point de longs discours. . . 

Un fiomnie, le, âéau cle TEurop^e , qui a ^rop 
long-tems opprimé ftotre pairie sous un jou^ de 
fer, et contré lequel nous avons tous ui;^animemej3t. 
prononcé une sentence soîénuellede déchéance., à 
laquelle il s'est lui-même soumis par son abdication j « 
cet homme o^e tenter aujourd'fiui d'asservir U 
France. Il n'avait ppint d'armée , mais il a cojpotptè 

' I • 
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en former une avec, des traîtres et des transfuges , ^ 
et tel est son mépris pour l'espèce humaine , qu'il 
n'a pas un instant douté du succès. Il a calomnié 
nos braves soldats lorsqu'il les a crus capables 
d'abandonner la causé de la liberté pour servir 
celui qui^s'en est montré le, plus constant oppresseur. 
Oui , il les a calomniés , j'en atteste les braves garni- 
sons de Lilfe y de^La*Fèré jdè Cambrai et d'Ahttbes , 
qui, malgré des sàggeshons coupables ^t des ruses 
I perfides , ont donné le premier exemple d^une fidélité 
inébranlable. Que ne pouvons-nous proclamer ici 
les noms de t^us les bravés qui }e» composent. 
Nous nommerons au moins leurs dignes chefs : les 
Corsin , les d'Aboville et les de Lions ; dés récom- 
penses leur seront assignées par le Roi, et nous leur 
décernons dans ce moment Aa plus glorieuse de 
^ôuWs, en déclarant qu'ils ont bien mérité de la 
patrie. 

Et tous les maréchaux de France , ces chefs de 
l'armée, ' dont le nom seul est un éloge ; ê^x qui 
ont rompu les principaux fils de la conspiration 
tramée par rerinémi public^ eux qui, en cernant 
pouf ainsi dire l'incendie , ont facilité les moyens de 
rétëindrlé , tous ont encore aujourd'hui,, comme 
ils l'ont fait tant de fois , bien piérité de la patrie, 
rfôtïâ reiik^décértions un premier hommage dans la 
personne de deux de leurs collègues , et la chambre 
deis députés votera avec plaisir , suV les propositions 
duRûr', deà récompenses dignes de la nation qui 
les offrira et des guerriers illustres a qui elles seront 
oiïertes^ i.^i' ^yr. •;>•• ^ — •• — . ■ ^ 

* Ndtts oublieroTTs volontiets que quelques hommes 
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indignes du nom de soldat ont déserté fdxàuse dd 
la patrie et trahi leur devoir'. Nous aimons à espérer 
qu'après un instant d'égarem'eijît ils reconnaîtront 
la perfidie qui les a coiiduits vers le crime',* et qu'ils 
se sépareront avec horreur dti drapeau sous lequel 
ils se sont rangés. Et quetle pourrait être , en effet, 
leur espérance ? Vondraient-ils , s'ils avaient le 

* malheur de faire triompher l'oppresseur, vbudràient- 
ils que leurs pères , leurs frères', leurs enfans , 
pussent leur dire : » Après vingt-cinq ans de révolu* 
tion's et de guerres , nous 'téipirons enfin sods le 
Gouvernement paternel d'un bon Roi , une Gtiarte 
garantissait la liberté politique et civile, nous avions 
atteint, après tant d'essais ^infructueiit; ,! la sfeûle 
co^nstitution qui pût convenir au noble caractère de 
la nation française; elle com'mençait à se dévéloppter 
de manière à s'améliorer sans cesse; et vaus*étes 
venus, vous, nos fils ou nos frères, nous imposer 
de nouveau le joug du despotisme , nous àpfjdfler-la 
guerre dVile , et nous condamner à un *siétle de 

-calamités ! » Non, aucun de nos soldats n^ vO'ùdVa 
souiller, son nom de ce comble d'infamie, èttoiis 
se rallieront à la défense de la liberté publique : 
aussi' est-x^e une noble pensée qu« celle de leur en 
confier Solennellement le dépôt. Cette proposition 
vousa été? présentée parun de nos collègues; MM. 
les ministres se sont empressés de l'adopter au nom 
du' Roi , et la commission ne doute pas que cet 
amendement n'obtienne votre assentiment una« 
nime. Ainsi le dépôt de la Charte constitutionnelle 
sera désormais sous la sauve-garde de l'honneur 
militaire, et la liberté publique ne périra jamais. 

la 
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£t.|i'a<>l-ell0 pts aM9ftî pour cléfensear| naturels 
cette garde nationale qui est une de ses meilleures 
institutions , et qui nous o£Fre chaque jour les exem- 
ptes d'un vèile qui ne se ralentit point. Par tout elle 
unit le. courage et la sagesse ,' par-tout elle main- 
tient l'ordre , par-tout elle est animée du même es- 
prit que le général justement célèbre qu'elle, s'énor- 
. gueillit d'avoir pour chef Enfin la conservation da 
notre Charte est confiée à tous les citoyens , qui sans 
. elle ne seraient que des esclaves. Et peut^on présu* 
. mer que vingt-huit millions d'hommes puissent être 
. rantenés pa^ une peignée de transfuges sous le joug 
. que cette nation, a. si réceniBient brisé ? Non , un 
. pareil o{>probre est impossible | neuf avons déclaré 
. solennellement que nous voulions être librei , rien 
. ne fléchira cette volonté. 

Une resterait rien à discuterons Te projet de loi 
. si l'on ne trouvait à la fin une invitation aux deux 
, chambres de s'occuper , sans délai , des moyens 
de pourvoir aui places vacantes d^ns la oli.amJire/ 
r des députés. Ce n'e^st point précisément une dis- 
position législative, c'est plutôt une aimple com« 
municatton de la part du .Gouvernement f elle n'a 
. d'ailleurs aucun rapport avec l'unique objet de la 
loi , qui est d'assigner des récompenses aux fidèles 
défenseurs de la patrie j aussi votre commission 
ne croit-elle pas devoir compr<endre cet article dans 
l'adoption du projet qu'elle vous propose , et n^ 
. s'est pas dissimulé que cet article 9^ s'il était main- 
tenu^ donnerait lieu à plusieurs interprétations diiSè- 
rentes , et qu'il en résulterait un dissentiment i'oj^i- 
nipns. Ce dissentiment, il lautréviter, parce qu'il 
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iBiporte que ce preînier 9ctd de 1a VêcoifViaîsMOcft 
, natioDale soit voté à Tunaniùiîté dans le$ dèox - 
chambres. r r • ,,:,-. 

Att reste, nous tiôas félidtdos d'avoir -défèi^ 
d^avanceÂrinvitationdu ftbf , i^elatrvew^nt à Texa- 
men des moyens propres à cempletter 1& cha otbre. 
< L'ariicie 55 dé la Ctïarte' veut qtie la cbambre 
9 des' dépotés soit coiâ|3iOsée dei dépdtéa élus par 
» les collègeÀ électoraux dont rorgaoisation dok éVf^ 
n déterminée par une loi:.» €ette loi a dté= robjet 
de nos méditations constantes ; et il a été convenu' 
dans ta session de Tannée dernière , que celte ques- 
tion nous occuperait cette année dans nos premiéreii 
séances. Dé)& plusieàrsd'e^ iftoa collègues ont 'pré-~ 
paré des projistt ; vous les inviterez à le» ' portât^ 
incessamment à la tribune. Nous cènsacreron» i 
leur examen tous les momenft que nou» lais^ront 
les délibérations qu*etîge iè salut de l'Etat. Nou$ 
y mettrons d'autant plus d'assiduité, que nous 
sommés impatiens d'appeler auprès de noua lee 
députés des départemeas à qui la mort a enlevé 
l^ors représentans. 

Heureut nous-mêmes ai , après avoir rallumé le 
feu sacré de la liberté -, nous pouvons le trans- 
mettre à des successeurs jaloux de le conserver' et 
dévoués comme nous au Roi, à la patrie , et au 
maintien ^de la Charte constitutionnelle. 

La commission a Thenneur de vous proposer à 
l'unapimité^ d'adopter le projet de loi amendé «a 
ces termes : 

Projet de Loi. 

LOUIS, PAR Ml oaACE D£ DlEU , Roi tX PlI^CE BT 
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DB liAVÀxns y A tous ceux qui ces présentes verront , ; 
fialut : 

Voulant éviter à nos peuples le fléau d^une 
guerre étrangère qui peut éclater à la nouvelle» au 
congrès, d<e l'apparition de r^apoléon Bonaparte sur 
le territoire français ^ 

Voula&t donner à l'armée française une marque de 
notre satisfaction et de notre confiance , et à nos 
fidèles sii)els ùne..noCivelle garantie de tous leurs 
droits politiques et civils fondés sur la Çb^rtft 
constitutionnelle , 

Nous 9vons ordonné et ordonnons que le projet 
ât toi dont la teneiir 9uit 9J9r9 porté à la chambre 
des députés des^ dép^rtemens par notre ministre 
lie l'iatérileur * . . . 

i Art. i«^. Les garnisons de La Fère ^ de Lilfe et 
â^.CaipJi)trây ont bien mérité du Roi et delà patrie ^ 
il^Ieor, sera décerné une récompense nationale. 
r a. La- garnison d'Antibes a également mérité de 
la 'patrie , et il lui sera .décerné une récompense 
Bationale. : . » 

Les maréchaux Mortier , due de Trévise. ^ et 
Itfacdonald , duc 4e Tarente , ont bien mérité de la 
patrie j il sera voté en leur faveur une récompense 
nationale.* ^» 

: 3. Il sera donné une pension aux militaires qui 
seront blessés ,. et aux familles de c,eux qui seront 
tués en combattant Napoléon Bonaparte. 

4. Le dépôt de la Charte^constitutionnelle et de la 
liberté publique , est confié à la fidélité et au cou- 
rtage de l'armée ^ des gardas nationales et de tçiua 
lea cilDjr^s. : 
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Le rapport de M. Faget dé "Bôure est Vivement 
Appuyé, et de toutes parts bti en demande Tim- 
pressioni •- 
^. (Le projet de loj a été adopté. ) 



Numéro^da "ï6 mars. 

ORDONNANCE DU ROL 

Ordonnance du Roi qui concerne le traitement des 
employés des administrations civiles y qui preu" 
dront les armes pour la défense de la patrie. 

LOUIS, PAR LA GRACE DE DiEUj Roi DE FrANCE BT DE 

Navarrc, à tous ceux qui ces présentes verroxity 
salut. 

NQtre intention .étant quelle zélé des eiiipIo3'és 
des administrations publiques , qui marchent pour 
ta .défense de la patrie* v nje'leur cause aucun pré- 
judice , nous, «yons ordonné, et ordonnons ce qui 
suit :. ^ .^^ 

Art. I*'. Les employés d^ns les administrations 
civiles qui prendront Içs arip^ pour la^. défense. de 
la patrie, conserveront leor' traitement pendant. le 
cours du service momentané auquel ils secont ap- 
pelés;, et rçprendronjt leurs, places à leur retour; 
le tout sans préjudice de la^solde et des pécompenseé 
qu'ils .pourront mériter par. leur conduite à l'avmée. 
?.. Notre chancelier, et nos nnnistres secrét^res* 
^tat sopt iQhargçs., ch^çwn en. ce qui le concerne » 
. d\t^e:)^écutien de la présçntQ prdtnnance. 
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. IkmB^ ait càftteaa des Tuileries^ te iS mars i9i5» 
el de notre règoc le vio^tijèniie. 

Signé y LOUIS. . 
Par le Rcw ^ 
Le ehanceUer de France y 

^ ^ ^. glgfi^^ Dambray. 
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Numéro du 17 mar^. 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

DÉS D^rkRTIMXIfS. 
''''"' JPRÉSIDENçà ^BE M. LAtlfi^ 

Séance du 16 mars» 

• Après 'la séance roy^è 61 le retour dé ta députa- 

tîoD delà chambre , qdi avait été aù-dévânf dû Roi et 

, "venait de l'accompagner jusqu'à sa sortie du patai&, 

, tea Réputés. s& sont foi^n^ïs sar-le-cbamp en sétmce 

publiqoci.- ^ Mj;)tri.i ; ' " "■ '• 

At. Laine Vb, oavèrt»: par Ift Gommumoatidn ^ 

.la Ic^lrftauiuAotedd M. lemapéebftl du^'d» Trévis'è. 

Paris, le i6 mars i8i5. 

Miomi^ur le prèrfldént , ' 
- ^appr-éadè par ta vmief dèi! jlournaux que j'ai bien 
mérité'^ U patrie: 'Je- sais^ apprécier un semblabf» 
éloge 6^ mon tcput èo est pénétré. Touché de re« 
;€0iinàis3ftiicé i^ur'Talticle éé k L'ôî'qute le Roi 
^iefiit. de prèpbséT'^en iBfi faveur, je -vous prie , 
IfoMÎeu» te préiideiit/d^re' auprès deiâ obaoïbi^ 
l'inteirprète de iâ^a fiVe gi^atSlud^. '" ' 

Je n^âiifklt <|u^ mon tfévoft^, 'on ne me doit peQt 
âe rècompeost pouir avoir maisdena le& troupes out 
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mes drSres, dans le sentier de ThooDeur et da 
devoir : toutes étaient animées du meilleur esprit 
•t mues par les sentimens d'amour et d'altaclie- 
suent que doit professer tout bon Français pour 1# 
service du Roi et dé là patrie. 

Recevez, H. le président , i -assurance de ma bautt 
considération. « 

Signe'y le nw'échal duo ne TaxvY^s;. 

L'assemblée a ordonné riùsertien deœtte lettre ait 
procè8>V0rbal. 

AI. le pressent a pris ensuite la parole en ces 
ternies : . ■ ' 

Messieurs , si la Majesté rojale n'a pas permis de 
fAÎre entendre devant elle tes accens, que If s teu^ 
ehab tes paroles daUpi enli^vent à tous les césars, 
au moins ne devoDS-aa0aS4)es.terdei[ à les faire ret^ 
tentir et à porter . aoprès du trÀi&e l!honimage de 
notre recçonaissance. Avent de ivoos. proposer, de 
voter une adresse à & M. ^ permettez» au présideat 
de la diambre quelques rapides réflexiqnal suc. notre 
état présent. De même que le Boi attendait que 
les représe&tans et les pairs fussent réunis autour 
de liii; poeo faire le déclaration qui vient de ras* 
surer le peuple fiançais , nous attendions que le pli»* 
part des. députés de la France fussent arriisés.pous 
faire entendre ieer^ de la nation sur les étranges 
événéa^ens qui la tronblent. I>è6 les premt^v ins- 
tans, tes phiis^ rqppvodbée ^'entre nous n'ont «en 
né^'gé dans les. comités pour préparer Iqs mdyeat 
de mettre la représentation nationale à portée de se 
prononcer. Ce n'est pas. le mom^nd de neçb^che» 
les fautes ) de.découierir toutes les causes de cette 
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agitation înatténdue. La Ftance «btiencIrftkbieDiôt^ 
par ses représentans , justice et réparation. 

Il faut à présent tourner tous nos efibrts contre 
cehii qui vient tenter de renverser jusqu'à l'espeii 
de Thomme civilisé. Non, Messieurs, ce.n'est.plas 
de la Cour que peuvent venir les inquiétudes sur la 
liberté et les droits reconnus. Il s'est avancé suf 
quelque» villes françaises, celui qui veut nous ravir, 
non - seulement la liberté., mais. -qui* nous apporte 
tous les maux qui dégradent l'homme et désoleraient 
à^jamais noire patrie. . *' i - 

Les calamités qu'il appelle sur nous sont trop^ré-* 
céntes poxir que le souvenir en iôit altéré. La plupart 
des fanàilles pleurent encore ; let Le murmare - des 
malédictions qu'il avait pi-ovéquéesen Fraisée «t dan» 
l'Europe; n'a pas.enoprjs^ffchjevéjde retentir. Mai» 
ce n'^at pas 'là douleur des maux passés qui mous 
. aniore ^ tç'esi la perspective des désastres qu'il traîna 
isa suite qaidoitrnoas exciter.: 

Snus'luiviplns d'espdii: de liberté : le joug qu'il levé 
snrnôB iéteà, déjà affaiblies par sa trop longue tyran- 
taie, apparaît si pesant,, que. chaoun apperçoit bien 
qu'il serait insupportable.' Lé despotisme «st. l'imr^ 
pélieu>r b^sotrn de son caractère ; et quand il aurait 
appcis que. Je despote lui-même y trouve &^ ruine , 
il serait encore maîtrisé pa> sa position. . . . 

Sans vous épouvanter de tous les degrés qui cou-. 
ânîseiki à .€& misérable état, notre patrie ressemble,** 
fait dans peu à ces gouv.ernemens qui, sur les côtes. 
d'Afrique vexcitaientnaguére le courroux despeuplesM 
civilisés. Plus de justice, plus de propriété^': l'in- 
dustrie deviendra une cause d'avanies, et les.confii»' 
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cations abolies par la Charte apporteront, sans dis- 
tinguer les natures de propriétés , les dépoviilieSy 
qui ne seront pas distribuées dans les mains d'un fisc 
dévora teur. ',,*., 

Au contraire , dès que la France en sera délivrée» 
nous aurons toutes les garanties qui assurent à jamais 
la sage liberté des peuples; non-seulement le Roi, 
mais les princes qui sont assis sur les^ marches du 
trôneront fait jdesprûmessâs solennelles. Ils n'au- 
ront jamais ni la volonté' ni le pouvoir de les violer , 
de longs revers leur apprenant que plus les stijets 
sont grands, plus le trône est élevé. C'est ainsi que 
les crises politiques fondent sur des bases stables des 
gouveroemens protecteurs et conformes aux droits 
et à la dignité de l'espèce humaine. . •? 

Mais 'il ne s'agit pas seulement de ces libertés, 
dont les peuples sdbt si jaloox ; il s'agit de toute 
l'existence, motffie ; il s'agit d'écarter de notre na- 
tion:, et* de Bos têtes un opprobre que les siècles 
n'effaceront jamais. La plus grande amertume dé 
cet opprobre serait sans doute d'être courbés sous 
la servitude la plus humihantej mais de quels-traits 
nous peindrait l'histoire, si nous laissions «enlever 
du milieu de nous^ ou périr sur cette terre un Roi 
que le Ciel semblait > nous avoir enrayé pour nous 
reposer de nos sanglantes fatigues', et noua rislever k 
la suite d'une longue oppression. 

Il y a plus de vingt ans> qu'après la .catastrophe 
de sa famille , il. a. passé dans( le& terres étrangères 
des années moins péaibl^s que celies^qui sont ré- 
servées au.Roi/SOr 'le.*ti4ne. Il n aa notre, gloire 
avec orgueil j elle adottcjssait $6nei[il, lorsque les 
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revers t(ui nous -onl |>lofigé8 d^bs tes désastres in* 
çofiàu^ avant te% tèms , oot abatta son ame. Quand 
d«l$>baUsiges enoemies aéaoDià leur tomr montrées 
6a cette capitale , peut-être que le nom de sa race la 
pcraiyiié les maina de la vengeasce et éteint Im torèbe 
ries repurésaiiles. Nous rayons rappelé , comme par*^ 
lent'le^ oos^ nous l'avons rappelé, comme attestent 
les antres. Arrivé a» mtlien de vous, il e éprouvé 
des' consolations: qui le dédommageraient de aei 
inalheufs' si les Français n'en devaient souffrir de 
plus cruels que leurs rois, lies corps de l'Etat et tous 
les Françâiji lài ont démandé ùné Charte qui assore, 
la liberté pobliquepl l'a d'onnée | elle a reçu l'as^ 
sentiment général > et Hpoas aâvecs s| le Roi a voulit 
qu'elle fût partout et ton jours, fiiâèYemént observée. 
Il s'eat étudié à étouffer le» «paissions et; les ven- 
geaiices toujours préteij*^ se rârtltnxieK II n*a soulevé 
le poids ded affaires pubijqeei que peur pleurer seh 
Ifèrè. Héiiitkr de son çœur^pluls encore que de sa 
couronne» le monde s'étonne dé la profonde paiic 
qui a suivi la restauration. * 

Il serait impossible d^indiquér aucune époqne dé 
le ndenarchie où la liberté du aujeis ait été pfcss 
réspfsetée', oà les tribuna:in: aient joui de plusd'io- 
dépendaqce.f^a bonté d« mooa^qtie méditait^, comme 
vous > le perfectionnement' âe{ vos iostitoiiens; elle 
nous préparait de longs fqurs lie bobhear^ 'torsque 
tôuf^fr coup une incroyable apparition a étomiét les 
esprit». Attristé de ta défeeti^D^de quelques irégî- 
meiis et 4es msnx que tràlne^ià' sa aeile celm qui 
les 'entoure , le Rei a défiltfrfe '*'vo» repirôsentane 
qu'il inourrait plutèl SU'nlitiea de son peuple qu» 
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i€ Tabanâcmner f et p*rmi les caUmités dont M 
Royauoie e»t -méoacé , celle dpnt son ccciur tout 
francs^ r^^ I0 plQS vivement éaqu , c'6«|t k craitilé 
q»e.des armées étrangères ne se préparent àveng^ 
des infractions inattendues» et i portet le fer et 
la flamme au miliea de nons ^ pour en préserver 
^urs peuples encore mal ^a^surés. 

Il y a dans les ccsurs Trançais et dans fotties les 
censciencea% une voix plus puissante que la mienne, 
qui répond que nous ne subirons ni devant la pos-^ 
térité^ i|i} devant le Dieu des nations , une accu-*' 
saiion si terrible;. Non ^ la France ne laissera périr ni 
son Roi y ni sa liberté. Dépositaire , en cet instant ^ 
d6 ce que les destinées bumaines ont de plus noble y' 
.elle saura conserver aux générations les bienfoitâ 
qui lui furent transmis. ' 

. La France sera touchée dd sentiment qtïi domina 
dans le cœi^r du motnarquei comme lui, en corn** 
battant le destructeur de la race humaine , elle veut 
conjurer snf^tout le fléau d'une guerre étrangétâ 
el'se sauver du nouveau malheur de voir des pba«« 
laz^es ennemie^ sar le territoire sacré de la patrie. 
Si la troupe de notre ennemi se grossissait , ce mal'» 
heva deviendrait inévitable : défà , sous le nom de 
gleitey il parle 'comme autrefois ^ de conquêtes et 
de vengeance f te ssog de la guerre est son élément; 
il ne tarderait pas à fondre sur Jés Etats voisins et! 
i jr traîner nos cnfans. 

Ne ra-t*il pas- refusée anx vœfix du Corps-Lé^ 
gîslatif , et même à ceoxde^ étrangers , cette paix> 
qui. eu oôVant de s'asacoir sur les bords du Rhin , 
#ût conservé à 4a France des conquêtes faites avant 
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lui.. Les rois assemblés sont encore en armes > n^ont 
oublié ni ses entreprises!) ni .ses succès, et la poli* 
tiq^e les portera peut-être à prévenir ses atta- 
ques. ....... Dieu ! à quelles caUmités notre paya 

ne serait-il pas en proie ! L'ame la plus stoïque 
s'en effraie , car ses imaginations sont encore éolai- 
rées par l'incendie de Moscou , et j'en vois la fatale 
lumière se réfléchir sur les colonnes du Louvre. 

Mais écartons , Messieurs, des augures aussi si- 
nistres } la petite armée dont il est environné , cause 
plus de douleur que d'effroi. Maintenant que les 
premiers moipens.de surprise. sont passés, tout. s'a- 
gite. Nou^ nous sommes levés devant l'armée fran- 
çaise , et ses nobles chefs nous assurent la déli- 
vrance. Tandis que vous vous promettez » irximobiles 
sur vos sièges , ce calme courage que l'hi&toire fit 
admirer chez les anciens , la jeunesse dés écoles , 
comme en Prusse , comme en Allemagne / se 
précipite contre le même homme. . La valeur des 
volontaires de toutes les classes est secondée ^ar 
les gardes nationales , et les bataillons civils se- 
roat dirigés par les nobles soldats qui les sou- 
tiennent. , . . 

Que les hommes de tous les partis oublient donc 
leurs ressentimeos pour ne se ressouvenir que dé 
leur qualité de Français. Nous réglerons nos difié- 
rends après ; mais aujourd'hui réunissons nos efforts 
contre Tennemi commun. Que de petits peuples , 
que de simples villes , surmontant la, première im- 
pression» irrités des menaces de la servitude se 
sont subitement levés, et ont anéanti, aux pieds 
de leurs murailles ^ ;des armées bien autrement 
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formidïiblea* qui leur apportaient un yoiig moins 
humiliant! Je n^ai pas le tems de tous en citer 
les exemples ^ la mémoire émue les rappelle aisé- 
ment , quand on se trouve dans les mêmes occnren- 
ces. Nous n^avons à craindre ni les mêmes forces 
auxquelles les villes étaient exposées , ni des dangers 
aussi imminens. 

La nation est pour ainsi dire en armes dans ses 
gnrdes nationales. La population de Paris suffirait 
pour sauver la France quand bien même l'armée 
fidèle n'aspirerait pas à cueillir des lauriers encore 
plus beaux que ceux dont elle est couverte , des lau- 
riers civiques ! 

Nous sommes placés, Messieurs, entre un op- 
probre éternel et un konneur immense ; vous avez 
déjà frémi de la pénsée'^u premier, tandis que si la 
terre française engloutit son oppresseur, des jours 
brillans se lèveront sur un peuple réconcilié avec 
son Gouvernement, sous un Roi pratecteùr de la 
liberté cotemune , et défendu par une armée ra- 
patriée. 

Je propose , Messieurs , qu'il soit voté une adresse 
à S. M. pour lui exprimer les sentimens de ses fi- 
dèles sujets et les ^œux de la France. , 

Toute l'ttôsemblée adhère avec transport à la pré- 
position de M. le président. Les cris de vive Je Roi 
éclatent de nouveau dans la salle et dans tes tri- 
bunes. La voix des femmes s'unît â cesâcclama- 
fiongf. MM. les députés élèvent leurs- chapeaux, el 
répètent long^tems encore les expressions d'un seù- 
tinient spontané et nnaniriie. 
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L'aisembiéo voté Tioipressioik dû diseours' de M* 
L&iaéj aa n^mipre de 6 examplahes. 

PRÉtECTtJftE DÛ DÉPARTES. DE LA SEINE. 
Prodamation du corps municipal aux Parisiens. 
Habitans de Paris y 

Vous avez à défendre votre Roi, vôtre patrie» 
Tbonneur de la capitale : vos magistrats vous ap- 
pellent à remplir ces devoirs -sacrés. Rappelez-vous 
l'enthousiasme et l'attendrisseinent avec lesquels 
vous vîtes entrer dans vos mars cette famille 
auguste qui, pour prix de votre amour, vous a 
apporté la paix , le bonheur et une sage liberté 
garantie par la Charte constitutionnelle. Ces senti- 
mens sont imprimés dans ves cœurs. Les biens 
que vous avez recouvrés après tant de désastres 
ne sauraient vous étrei enlevés : unissez-vous , 
armez-vous contre celui qui veut vous les ravir. 

La masse des vrais Français se montre de toutes 
parts 'y déjà quelques soldats égarés se repentent 
d*avoir trahi leurs devoirs et leurs sermens ; toutes 
les villes se lèvent contre la tyrannie qui nous 
apporte la guerre civile et une invasion étrangère ; 
toutes les provinces suivent cet exemple. La latte 
ne peut être longue et douteuse : c'est la cause 
de la population toute entière contre Tennemi de 
TEurope , cootre un petit nombre dliommes qui 
veulent vous imposer un joug de fer que vous aviear 
bvisé. 

Déjà l'élite de votre jeunesse s'est prononcée ; des 



volontaires s^arment de tou3 côtés; lOQtes leâ ctaâsel 
de citoyens sont appelées au soutien de la cause de 
tous. La ville offre de^ h^hiti; ttt djes arqfies à ceu^c 
Mqui ne pourraient pas s'en procurer. Que Pélap de*- . 
vienne upanime , et vous sauverez la patrie » vous 
iteconderez cette brave armée qui rçste fidelle a ses 
jsermeDs : en vous voyant i^v^ milieu de sps x^pg^ » 
elle reconnaîtra que c'est pp^i: U patrie qu'elle vf . 
cembattre. 

Une artillerie nombreuse protégera vo^ I^ataill^DS) 
des chevaux seront fournis ^ur^le-cbapr^p ; l'adminis- 
tration se charge du paiem^n^ Aucuns saci^ifiçes ne , 
veus coûteront pour.un^ si belle clause. 

Parisiens^ secondez je? pesure? dp vos 9:19^13* 
trats , .et que la France rççpjvf fje ypus l'exemple 
que vous lui dçve? d^^^ Ip^ $^^^4?? pircpîist«oc©s» 
yive le Roi ! ' ' - / 

Arrêté à ^unanimité par le corps municipal. 

Paris y le 16 mars i8i5. 

Pojur copie conforme , 

Le conseiUer-itéiat pr^et dt^ département de la 



Les premières délibérations du conseil général' 
du département dfi la Seine offrent de nouvelles 

P^?«Y?? ^ ^M'^'^nj^^^} f^ î!?. \>.9f^4^9 # ?«s Weqj- 
bres. Lp cfjns^jl général ^ gpjf frr^^.é, r qftil pç* 
rait fourni des haoïts à ceux des gardes nationaux 
du département ^i sfi présenteraient pour faire 
partie des porps dç F^^lopt^if^p (;t qui nç sçr^ient 
Ijas^ouryp d'haJ'its ; 2? <|i|'jia^ jspmme de 100,000 f. 

K 
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serait mise à la dispositioa de M. le directeur^ 
général de la police / pour le service de la garde 
royale de Paris j 3* qu'il serait établi à THôtel- 
de-Ville un bureau central d'enrôlemens volontai- 
res où les citoyens s'adresseraient pour être ar- 
més , équipés , organisés et employés aux diffé- 
rentes destinations qui pourraient leur être données 
pour la défense de la patrie; 4^ que 124 chevaux 
aéraient achetés au compte de la ville de Paris , et 
fournis à la compagnie d'artillerie attachée à^la bri- 
gade mobile du département; à^ qu'une somme 
de 6000 fr. serait mise sur-ie-champ à la dispo- 
sition de M. le maréchal-de-camp Desprez » p9ur 
les premiers besoins de cette brigade mobile. 

C*est ainsi qu'on témoigne son zèle pour le ser- 
vice du Roi et son amour pour la Patrie. 



Numéro du 1% mars. 

Paris , /tf 17 mars» 
Son Exe. M. le duc de Tarente est nommé com- 
mandant en chef de l'armée réunie ^our la dé- 
fense de Paris , sous les ordres de S. A. R. TAv 1q 
duc de Bérri. 



S. A. R. Monsieur a nommé pour aides-de-camp / 
M. le lieutenant-général Dijon y et M. lieutenant- 
géaéral Dévaûx. 



On a lu aujourd'hui avec beaucoup de surprise , 
dans le Journal général de France , ua article d'ane 
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eitrème îoconvenaDce , relatif aux nouvellea offi- 
cielietnent publiées daos le ' Moniteur du 16 de ce 
mois. Le rédacteur de ce journal ne pouvait ignorer 
que le caractère donné au Moniteur par le Gou- 
vernement , ne permet à cette feuille de rien pu- 
blier de ce qui regarde la France , qui ne repose 
' sur des documens authentiques , et qui ne lui soit 
fourni , par ordre exprès , d'après les sources pffi- 
cielles'. Nous ne pouvons que répéter ici ce que 
nous avons dit dans un numéro précédent. Le Gou- 
vernement â jugé indigne de lui ce système d'ar- 
tifice et de dissimulation y suivi par les Gouverne- 
mens qui l'ont précédé ; système qui, n'empêchant 
aucune nouvelle fâcheuse d'être bientôt connue , 
détruit l'effet des nouvelles favorables , et paralyse 
tous les moyens en anéantissant la confiance. 

Le. Gouvernement ne veut rien exagérer et rien 
taire. Il a mis au premier rang de ses devoirs de 
dire constamment la vérité , et il connaît trop bien 
les Français pour n'être pas certain qu'ils seront 
toujours dignes de l'entendre. 

Nous avions désigné avec exactitude les causes 
des mouvemens qui ont éclaté dans quelques villes, 
les moyeds dont on s'est servi , et les instrumens qui 
ont été employés. Nous avions dit qu'excités par les 
émissaires de Bonaparte , on n'avait vu y prendre 
part que la plus vile populace égarée et soudoyée 
par les agens de l'ennemi. Les nouvelles d'Autun , 
en date du i5, annoncent que ceux qui avaient trou- 
blé la tranquillité publique dans cette ville , ont été 
bientôt comprimés par la masse des propriétaires et 
des bons citoyens ralliés au cri de yiyfi le Roi! et ar^ 

Ka 
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boront unanimement là cocarde blanche , quoiqu'on 
pût croire que Bonaparte dirigeât sa marche vers 
celle ville, et pût y arriver le jour môme. 

Le même jour iÇ, le 6" régiment de hussards, 
appartenant au corps sohs les ordres du maréchal 
Ney, et venant de Vcsoul ,, est entré à Dijon. Il a 
aus3itôt rétabli le calme danç cette ville, non moins 
par son bon esprit quf$ par sa ferme contenance. 

La désertion continue cf une manière étonnante 
dans i^^ troupe c)e Bonaparte, particulièrement dans 
la cavalerie , dont il parait qu'il ne lui reste plus que 
trois à quatre cents hommes. 

Le général Ameii, qui avait suivi Monsieur à Lyon, 
et qui avait faussé sa parole et violé son sqrniçnt, en 
restant dans cette ville au mpment où Bonaparte y 
entrait, a été pris se rendant à Auxerre pour y exci- 
ter un soulèvenient. l\ a été aussitôt conç}i;it ^ Paris , 
où il est arrivé aujourd'hui. 

Les colonnes du général Mloilis, renforcées des 
gardes nationales du Var ^t des Ba^es-Alpes^ sont 
arrivées le 8 à Gap. Elles sy sont réunies fux troupes 
du général IV^outon-Duvernet, veuues de Valence. 
Ces troupes ferment déjà un corps assez considé- 
rable ; elles sont animées du njeilleur esprit : tout 
le zèle fies habi^ans est partagé par elles ; elles 
marcheiit sur Grenoble ^ et si l'on en croit les bruils 
léps^ndus , le général Marchand serait rentré daps 
cette ville , et l'aurait remise iffix acclamations unà^ 
ninies des habitans , sous l'autorité du ][loi. 

D'autres bruits donnent lieu 4e penser que Lyon 
a de même secoué le joug de l'autorité momentanée . 
que BoB£iparte avait fait peser sur cette villej les uns 
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disent par un mouvement s'poïitàné clés habit'âns , 
d'autres par suite de Teillrëe d'^uù corps de troupes / 
sous les ordres dumatéchal l^ejr, / 

L'ordre le.plus parfait règne darifs lès départeméns ^ 
du Nord : ïl n'y a de ihôlivèfeènl que celui qu'im- 
priment par-tout les autorités civiles et militait es 
pour diriger éur la capitale des troupes , et les gardes 
nationales qui se sont dévouées a là défense com- 
mune. À Lille , les habitàns réunis aux militaires 
ont donné de nouvelles preuves de fidélité. Le dra- 
peau blanc est arboré sur toutes les maisons. La 
première compagnie de volontaires royaux est eh 
marche avec deux pièces de campagne. 

A' Metz , toutes les mesures ordonnées pour la 
garde nationale , les volontaires et les of&ciers à 
demi solde y sont exécutées. Les ofBciers-géDéràinc 
agissent de concert avec les autorités , avec autant 
^e loyauté que de dévouement. 

A Laon , les volontaires sont prêts à partir. 

A Soîssons 9 lin ^rand nombre de jaunes gens 
enrôlés, ont jSàrcôuru la ville le i5, acco^mpagaës 
des fonctionnaires publics , précédé^ d'uzi drapeau 
blane aux cris de s^ii^e le Roi ! ' 

Les généraux Làllemand et deux de leurs com- 
plices sont entrés dans cette ville , sous l'escorte 
de là gendarmerie et de la garde nationale. île 
peuple s'est porté sur leur passage en manifestant 
la plus vive indignation. C'est ici le lieu ie dire 
que le conseil-général du département de Seîbé- 
et-Marné à vote une récompease de 5oo fr. par 
cîlâcun dés cinq gendarmes qui ont -concouru â 
l'arrestation de ces traîtres. 
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Les gardes Qationales de Normandie ont déclaré 
qu'elles étaient prêtes à marcher. Un corps de 
cavalerie , élite dé ces gardes nationales » est parti 
sous les ordres du prince Thibaut de Montmorencj^. 
Les gardes nationales d'Abbeville , sont en mouve- 
ment. 

Les nouvelles de tous les départemens du Midi 
ne peuvent plus rien ajouter à l'idée que l'on doit 
se former de l'enthousiasme qui jr règne et dç Té- 
Bergie avec laquelle tous les habitans vont au 
devant des ordres de l'autorité pour le service du 
&oi et la défense de la Patrie. 



Ce soir à neuf heures, deux grandes députations 
de la chambre des pairs et de celle des députés » 
présidées l'une par M. le chancelier de France, et 
la seconde par M. Laine ^ présentée pa^ le grand- 
maître des cérémonies, ont été admises à Tau- 
dâence du Roi , dans la salle du trône. £IIes ont 
présenté les adresses suivantes à S. M. : 

fl 
Extrait des registre/ de la chambre des pairs , du 

vendredi 17 mars 181 5. 

La chambre des pairs empressée de témoigner 
a S. M. les sentimens dont tous ses membres ont 
été pénétrés en eptetidant le disceurs prononcé 
par S. M. dans la séance royale d'hier. 

Ouï le rapport d'une commission spéciale de 
cinq membres , et après en avoir délibéré dans la 
tqxxxkQ prescrite » 



( 125 ) 

Arrête qu'il sera fait à S. M; l'adresse dont J« 
teoeur suit : 
« S I R B » 

» Les pairs de France ont été vivement émns 
du .discours que V. M. a prononcé du haut du 
trône. Elles ont retenti jusqu'au fond de tons les 
cceurs ces paroles si énergiques et si touchantes 
qui expriment a la fois votre amour pour vos 
peuples et votre attachement à ta constitution 
«fue vous leur avez donnée. Les sentimens qui 
animent la grande ame de Y. M. , se sont dé- 
pkiyés dans cette séance solennelle avec un noble 
élan qui ajoutait encore une plus vive empreinte 
au caractère auguste et sacré de votre promesse 
rojale. Monsieur , votre digne frère , et tous lés 
.princes de votre sang ont voulu déposer aux pieds de 
V. M. , en présence des deux chambres , sous la 
simple garantie de l'honneur , leur serment de fidé^ 
lité à la constitution. 

» Cette Constitution , Sire , est le gage d'une nou- 
velle alliance entre^ le peuple français et l'antique 
race de ^es Rois. Les plus sages institutions se sont 
associées aux plus illustres souvenirs : ils se prêtent 
un mutuel appui , et composent une puissance inè* 
branlable. Quel insensé a pu croire qu'uue nation 
généreuse , unie à son Roi par des ncçuds aussi forts , 
recevrait la loi de la violence et de la trahison ; 
qti'elle reconnaîtrait pour maitre celui qui n'a usé 
du pouvoir que pour fouler aux pieds toute liberté , 
touthenneur, toute justice; celui contre lequel FEu- 
rope indignée s'est levée en armes pour le rejeter d« 
son sein 7 
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» Ce efnt nous avons a défenâre , ce n^est pas seo« 
lement la sûreté de TEtat^ ce n'est pas !a Franôe 
contre Tinvasion d'an ennemi^ c'est toute l'existence 
de la patrie , c'est l'honneur national, c'esrt la gloire 
znêfne de nos armées, cette gloire qui nous rendait 
si fiers et que nous montrions avec orgueil aux au- 
tres nations , an milieu ^e nos calamités intérieure» 
et de l'oppression tyrannique sur laquelle nous gé- 
missions. Quel j)eu pie eut jamais à combattre pour 
de si chers intérêts ? 

» Sire y c'est par une confiance sans bornes que 
iious devons répondre à la sagesse e% à la fermeté 
dont vous donnez uld si noble exemple. La consti- 
tution met entre les mains de Y. M. toutes les 
forces et les ressources de l'Etat , quand il s'agit 
de le défendre ; et queU pouvoirs d'ailleurs ne 
trouvez-vous pas dans cet accord unanime de sen- 
timens et de volontés qui rassemble autour du 
trône les représentans de la natioa dans les deuK 
ehambFe3 > et doiït nons venons ici vous apporter 
J'liomm£)ge. » 

La chambre des pairs arrête en outre^, sous le 
bou plaisir du Roi, que Tadresse ci -dessus sera 
f^résentée à S. M. par une grande députation. 

Les présidens et sécrétai rei^ , 
Dataukat y 
Le duc DE Levis ,. 
Le comte de Pastcoret^ 
Le comte de Yalenc»,^ 

Yu et scellé > 
ijÈ grand référendaire „ comte de SemoKVïlle:. 



Réponse du RoL • 

' « Je reçois avec la plus Vive satisfiSiétion l'adresse 
If de la chambre des pairs. Je n*ai pas moins de 
» pTaisir à voir la cûnâaiice c}lL'etle inet en ttidi;; 
» Je la mériterai en em^lôyihi to'ûjoûfs tes môyëni 
» qui àont en nàôn pouvoir potir là littëtè de l'Étal. » 



Aâraisà de là chàfnVrë dès âèfputëï* 

« SiBK, 

« Nos larmes ont CoùIe lorsque V. M., s'^exprî- 
inant eb père et en roi y a parle 'de couronner siÂ 
carriàirë en mouratit pour son peuple. Dans ce mo- 
inent à-là-fois terrible et doux , il n'est aucun de 
cent qui voué ont entendu ^ qui ii'àit désiré vous 
consacrer sa vie pour répDndre à vos généreux sen- 
timehs. Bientôt tous les Français vont éprouver lé 
niémè enChousiasmë , et la France sera sauvée. 

» L'a chambre dès députés des dëpartemens y Sire , 
vient porter aux pieds du trône Thotanmage de sa^ 
reconnaissance^ elle a entendu avec confiance le 
serment solennel dé votre auguste famille , pour 
le maintien de là Charte constitutionnelle. Organe 
de la' nation , la chambre répond au noble appel 
sorti de la bouche de son Roi : plus les peuples 
ont là garantie dé leurs droits y plus ils sont péné-> 
très de la àainteté de leurs devoirs. C'est pour main- 
tenir les uns et remplir les autres, que les citojrens 
courent aux armes. Il né s'agit pas seulement ^ 
comme autrefois , de n'être pas la proie d'un cnnimî 
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étranger y il Vagit de ne pas subir le joug le plus 
dur et le plus humiliant. 

Pour .sauver la France des maux qui la menacent, 
V. M. demande que le concours des deux chambres 
donne à rautorité toute la forcée qui lui est néces- 
saire. Déjà V. M. a pris contre notre oppresseur 
des mesures de sûreté publique y et quel Français 
pourrait jamais reconnaître les titres et les droits 
de souverain dans la personne de Napoléon Bona- 
parte y cet ennemi de la France et du Monde- Oui j 
Sire» les deux chambres viendront vous entourer, 
et se feront un ^devoir de concourir avec V. M. 
au salut de la patrie et du trône. Découvrons Ja 
trahison par-tout où elle se cache ; frappons-la par- 
tout où elle existe ; comblons d'honneurs et de re- 
connaissance l'armée généreuse qui , défendant son 
chef , notre liberté qui est aussi la sienne , va 
combattre ces soldats égarés que leur barbare chef 
porte à déchirer les entrailles de leur patrie. 

Mais f Sire , ces protestations des cœurs ne suffi- 
raient pas » et nous supplions Y. M. de nous per- 
mettre dé proposer à son intime confiance des moyens 
que nous croyons propres à ranimer de plus en pins 
l'espérance publique. Tandis que les chambres prê- 
teront ainsi au Gouvernement qui doit sauver la 
France , la force de la nation toute entière , * os 
fidèles sujets sont convaincus que le Gouvernement 
conçourrera au salut public , en se confiant à des 
hommes énergiques à-la-fois et modérés , dont les 
noms seuls soient une garantie pour tous les in- 
térêts , une réponse à toutes les inquiétudes ; à des 
bommes qui; ayant été à diverse» époques les dé« 
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fenseurs des principes de justice et de li[berté qui 
sont dans le cœur de Y. M. , et forment le patri- 
moine dé la. nation y sont tous également solidaire» 
de la stabilité du trône et des principes que l'ennemi 
public vient anéantir. 

Signés : Laine y président ; Cheraur , Desavx | 
GovLARD , sécrélaires- 

Réponse du Roi- 

« Je. reçois avec une vive satisfaction l'expression 
» des sentimens de la chambre des députés , et du 
9 concours qu'elle me promet dans ces circonstances 
» difficiles ; de mon côté elle peut être sûre que les 
» instrumens que j'emploierai seront toujours dignes 
» de la patrie et de moi. » 



GAnDX NATIONALE DB PARIS. 

Ordr^ du four du ij mars» 
Séance royale du i6 mars. 

Hier le Roi, accompagné des princes de la famille 
royale et des princes du sang, est venu au milieu de 
la chambre des pairs et de la chambre des députés 
réunies , s'unir à la nation entière, et jurer avec elle 
le mafntien de la Charte constitutionnelle. 

Dans cette solennité toute nationale , il était 
naturel que la garde nationale partageât , avec la 
maison du Roi et la troupe de ligue y le servieè 
d'honneur. 

Aussi, d'après le dispositif concerté par M. le 
eapitaine des Gardes en quartier^ et par M. le grande 
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éiiallre des cérémonies , avec le général en chef , 
Mm. ïéà grenadiers et chksséiirs de la garde natio- 
toalé i alternant avec ]liM..(ié l'a inaison militaire, eî 
a^éfc dés grenadiers ôîi ea'râtinîërs de la ligne , bor- 
daient la haie dans l'intérieur , fermaient les garnie 
tarés, ^alxlâiëni lés poriés et entouraient le trône. 

Hors la salle, sur là demande dés questeurs, la po- 
lice intérieure était faite par la. garde nationale, gar- 
dienne naturelle du Corps-JL.égislàtif , c'est-à-dire du 
Roi uni àdx chânibrës , et représentant la nation. 

A l'extérieur , là garde nationale bordait la haie 
ii^ec la troujpe dé ligné. 

Lorsque le koi s'est rendu au Corps-Législatif, le 
càraclèrè national de là cérémonie a suffi seul pouf 
exciter les plus plus /vives acclamations sur tout le 
passage de S. M. 

Lorsque le Roi, avec cette majesté douce et pa- 
ternelle iiui lé caractérise, et dans ces termes noble» 
et touchans'ivéc lesquels il exprimé toutes ses pen- 
sées, a rappelé les actes pri^icipaax dé son règne, cette 
paix qui a réconcilié la France avec TEuropie , cette 
Charte constitutionnelle destinée à réconcilier tous 
les partis, ces négociations prêtes à consolider la 
paix d'une manière si honorable à la France; mais 
sur-tout lorsque S. M. , ajoutant qu'elle regardait la 
Charte coastitutioanelle comme son premier titre à 
la reconnaissance de la. nation / et comme 1*6 seul 
monumisnt qu'elle ait encore pu élever à sa gloire 
paternelle, a dit qu'à son âge, revojrant à peine 1^ 
France, il ne lui restait plus qvi'à vivre et mourir 
au milieu des Frànçafs, et à défendrie avec eux la 
Charte qu'elle kvàil prômiis et qu'elle jurait de uôu- 
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▼eau d'observer et de maintenir; Içr^que tpU9 \e^ 
princes de sa famille et de son sang pnt ^aQS ^p| 
mains répété ce ^ermçnt ^o^lennel : ofi p yi| d^flj 
larmes couler de$ y^ux ^eis grenadiers d.e la ^t^^ 
nationale et de la ligne, comipp. de tous ^Q& ]^rAi:fgaii| 
réunie dans cette çnce^ptç. 

Puisse ce jour méiippra^l^ a^firmir encp^e T^pios^ 
qui règne dan^ la . gar4p naliopalç p.^risienpe l 
L'armée voit avec douleur quelques Pprps ^9 se-, 
parer d'elle et d^ \fL pfl^io,?i - l'arméç qiiii, dans 
foules nos révpluUppf , acop^prvé Thonnenr ff^nçais , 
et fidelle à se? ijernapp^ , étrangère jujf ^Jyî^jPP^t 
politiques y p'a ypujjji quç ]|:pi:pplir la noblç fonc- 
tion de défendre ^^ ça^ri^, ejt de fn^intçx^ir^ contre 
Tennemi extérieur , l'i^fl^pendance natjopal^ çt l'in- 
tégrité du temtoijpe. Up l^onanie vient., f^^ 9aps j^ulrei 
forcç qu'un petit nom|)rç de ^oldats égar)^9 , piai* 
fondant son espoir sur 1^ cqptagion <|e leu^ exeip* 
pie , il veut séparer l'armée de la pafipp > 1^9^ 
enfans de lepr faniille^ et renouy^tfif ^n frappe »^ 
au milieu de l'Europe , dans le 19* ^jéçlç 9 )^^ 
^évolutions militaires du Bas-Empire ou ^^ l'Asie. 
L'union du Roi et de tputes les clause ^çi Ifi na- 
tion , ^n prenant pour guide, uqiqi^e et f çuj. ppin| 
de ralliement la Charge constitutionnelle , P^^^ 
seule ran^enër dans le sein dp la p^tioq ^t 4c^ 
l'armée , un petit nopibre de bravc^ ég^rég. C'e^J 
aUx gardes nationales , et sur-tout à fejl^ qiii prj. 
est le type et le modèle , de donner l'pxçjçnglç <Jft 
cette union qui a fait sa force et sa gloire. 

Revue du prince coïohel-ge'ncraL 
Avautla séance royale, le prince colonel-général 
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m passe la revne des douze légions rassemblées troÎ9 
A trois y sur la place Vendôme , au Ghâteau-d'Eau, à 
la place Royale et dans le jardin du Luxembourg. 
La garde à cheval, composant la i5* légion > était 
réunie aux trois premières. 

Le prince a été vivement ému des marques d'atta- 
chement qu'il a reçues de la garde nationale , et des 
expressions de son dévouement au Roi , à la patrie 
et à la Charte constitutionnelle. 

S. A. R. a vu y avec non moins de sensibilité, ceux 
à qui leur âge , leur zèle et leur situation permettent 
de quitter le service sédentaire, sortir des rangs , et 
s'offrir à elle pour servir sous ses ordres. 

M. le comte Henri dé Brevannes, chef de la 
7® légion , qui a donné l'exemple du dévouement , 
est chargé du commmandement et de l'organisation 
des volontaires , qui doivent composer la Légion 
du Colonel-Général. M. le major baron de Quéien. 
et M. le chef de bataillon Bucquet , qui ont suivi 
ce noble exemple, le seconderont dans le com- 
mandement. 

MM. les grenadiers , chasseurs et gardes à cheval 
qui , depuis la revue , ont deniandé ou demanderont 
à servir dans la Légion^ du CoîoneUGénéral ^ sont 
invités à s'inscrire à l'état - major - général , rue 
Pelletier, au bureau de M. le maréchal-de-ramp 
Desprez , chargé de l'organisation de tous les corps 
actifs ou mobiles des volontaires de la garde na- 
tionale de Paris. 

Le général en chef, Comte Dessolle. 
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EXTRAIT DU MONITEUR. 

Du dimanche 19 mars 181 5. 

o ■ . ■ i I t — .. . , . 1' ■ '^ 

Paris y le 18 mars^ 

/jLvant-hier , hier et aujourd'hui , les troupes de 
toutes armes destinées à marcher contre Tennemi 
soHt sorties de leurs cantonnemens , et ont été 
prendre position aux points qui leur- ont été as- 
signés. 

Les corps de la Maison du Roi , les volontaires , 
les corps d'élite de la garde nationale de Paris , ceu^ 
des gardes nationales des départemens environnans ^ 
vont se trouver en ligne , sous les ordres de ce^ 
généraux qui ont tant de fois conduit les Français 
à la victoire , de ces généraux si dignes de la con- 
fiance^des braves , et si Ipjralement dévoués à la causa 
du Roi et à la défense de la patrie. 

Bonaparte , qui est sorti d'Autun le i6> continue 
à répandre sur sa route le mensonge , la corritp- 
lion i l'appel au parjure et à la calomnie. Tantôt il 
«ccuse l'honneur des Maréchaux dont la loyauté est 1 
la plus connue et la mieux assurée , et dont il ose î 
publier de prétendues proclamations 5 tantôt il dé- . 
bite les fables les plus absurdes , telles que le dé- ; 
part du Roi de Paris , et le soulèvement de la ca- 
pitale } ailleurs > il essaye de faire circuler le bruit 

L 
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qu*il est appuyé par quelques-unes de ces mômes 
puissances qui ont déjà prononcé son arrêt , et qui , 
en ce moment , oubliant au congrès les discussions 
personnelles dont elles s'étaient occupées , se réu- 
nissent toutes dans la. seule pensées d*écraser Ten- 
aemi des nations et le fléau de Thumanité. 
' Ainsi ce n'est plus cet îiomiâe qui , dans le courar 
déplorables des guerres que son ambition a susci- 
tées à la France , pour adoucir le gentiment de 
nos malheurs , cherchait à fasciner les jeux par 
le prestige de ses succès militaires ; c'est un homme 
qui y pour soutenir sa détestable eiitreprise y ne 
peut plus employer que des moyens dignes d'elle. 
Mais l'opinion le repousse avec horreur : la France 
ne voit en lui que la guerre civile et la- guerre 
étrangère qu'il traîne à sa suite 5 elle se rallie toute 
entière au seul nom 'de ce Roi qui lui a apporté la 
paix et la liberté. Elle unit son amour aux respects 
de l'Europe pour son auguste Monarque y elle 
combattra , elle* vaincra et pour elle et pour lui. 



£,K Roi a l*Armèe française. 

Officiers et soldats ! 
J'ai répondu de votre fidélité à toute la France ; 
vous ne démentirez pas la parole de vôtre Roi. 
Songez que si Tennemi pouvait triompher y la 
guerre civile serait aussitôt allumée parmi nous , et 
qu'à l'istant même plus dç trois cent mille étran- 
gers , dont je ne pourrais plus enchaîner les bras , 
fondraicht de tous les côtés sur notre patrie. Vain- 
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cre (m «aourir pour elle , que ce soit là notre crt 
de guerre. 

Et vous qui suivez en ce moment d'autres dra- 
peaux que les miens, je ne vois en vous que des J . 
enfans égarés : abjurez donc votre erreur , et venez f ^ ^^jfié f 
vous jeter dans les bras de votre père ; et , j'y en- l^*\.iâ />/ ^-l^J^ 
gage ici ma foi, tojt sera sur-le-champ mis en l^^-^*' / '' ' ^C 
oubli. V > -^^ "-^ -^ 



Comptez tous sur les récompenses que votre fidé- 
lité et vos services vous auront méritées. 

Signé, LOUIS. 
Ce 18 mars 'i8i5. 

( Imprimé sur Toriginal écrit de la main du Roi. ) 



ORDREDUJOURr^ 

L'armée est prévenue que S. Exe. M. le ma- 
réchal duc de Tarenle en prend le commande- 
ment sous les ordres de S. A. R. Mg' le duc de 
Berri, 

MM. les généraux commandant en chef les 
corps d'armée qui le composent , , et ceux des 
diverses armes recevront sds ordres et lui adres- 
seront leurs rapports. 

Le quartier-général sera établi demain à Villejuif^ 

Paris, le 18 mars i8i5. 

Ls major^généraU 



DEUXIÈME DIVISION MILITAIRE. 

Circulaire à MM, les colonels* 
Monsieur le colonel, 
La voix de notre auguste Monarque a été en-* 

L a 



/ 
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tendue ; la majeure partie des peifples du royaume 
s'arment pour défendre l'honneur de la pairie , le 
trône et les lois. Je suis l'heureux témoili de l'en- 
thousiasme des habitans. et des troupes de la capi- 
tale, en faveur de cette cause sacrée. Tout me donne 
la douce espérance que bientôt la France sera pour 
jamais délivrée de son enifemi , et qu'elle jouira 
sous la protection de la Charte constitutionnelle et 
de son souverain légitime , du bonheur qu'elfe 
mérite et de la considération que les autres na- 
tions ne peuvent lui refuser. 

Cependant des émissaires soudoyés par Bonaparte 
parcourent les campagnes ppur en séduire les 
crédules habitans , et pour nous jeter encoie dans 
toutes les calamités d'une révolution pire que celle 
qui a coûté tant de sang à .notre obère patrie. 

La perfidie de leurs Suggestions doit s'étendre jus* 
ques sur les troupes ; ils vont tenter d'égarer les sol- 
dats; que ceux-ci se défient de leurs odieuses manœu- 
vres et se préservent de l'horreur d'y prendre part. 
Rappelez leur qu'ils ne sont point les soldats d'un 
parti , mais fcien ceux de la France menacée qu'ils 
doivent défendre. Leurs familles attendent d'eux 
toute leur sécurité ; la France entière compte sur 
. leur fidélité ; elle réclame leurs services , ils ne 
seront pas sourds à cette voix imposante. 

Recueillez donc , Messieurs , les officiers et sous- 
officiers de votre régiment; faites leur connaître 
la position afiVeuse où Bonaparte veut encore nous 
réduire pour satisfair.e ses passions violentes aux 
'dépens de la fortunç , de La tranquillité et du 
sang des Français. Dites-leur sur-tout une grande 



vèriCé ; c'est que si les trotipes- chargées de dé- 
fendre leur pays s'écartaient de ^eu^ devoir, et si , 
oubliant ce qu'elles doivent à la patrie et à leur 
Roi , elles commettaient la lâcheté de se livrer aux 
rebelles , elles verraient Sous peu les troupes étran- 
gères sur notre territoire , toutes les horreurs d'une 
guerre dont elles seraient la cause , et la perte hon- 
teuse et irréparable de l'honneur tiatiorialv 

La guerre qui nous est suscitée , M. le colonel , 
est celle de la trahison contre la fidélité , de l'ini- 
quitécontre la justice, de la hortte contre l'honneun 
Les troupes françaises ont le choix de l'une ou de 
l'autre cause ,• mais je ne leur ferai pbint TinjUrè 
de leur indiquer celle qu'ellôô' doivent embrasàer* 
Signe'^j le maréchal duc de Bellune. 

Paris, le 18 mars i8i5. 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

PES' D É P A R T £ H E N s. 
EXTRAIT DELASÉ-ANCEDUiBmAR». '*, 

Discours de M* le maréchal^e-^camp Augicr< 

Messieurs , 
Dans la session dernière , j'ai monté q4]eIqiiefois 
à cette tribune. Vous vous êtes épperçus qu'elle 
n'était pas familière à un militaire. Votre biènv^eil- 
lante indulgence m'y a accompagné et' Soutenu î au-^ 
jourd'hui je sui9 sûr de l'obtenir. 

Je viens y dans les circonstances éminemment 
graves où bous nous trouvons , vous entretenir d'in- 
térêts d'un« bien liante importance- ^ 
t 
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En voici }e texto : il est profondément gravé dans 
DOS cœurs et dans ceux de tous les bons Français. 
yîve la Patrie / vive n&tre bon Rai Louis-îe-Desiré f 

Après vingt-cinq ans d'agitations et de malheurs^ 
la France commençait à resf^irer. Tontes les sources 
de la fortune publique étaient ouvertes. La conÇance 
renaissait chaque jour; le commerce reprenait son 
essor et son activité; le présent offrait à tout le 
monde de vraies jouissances, et l'avenir les plus 
riantes espérances. C'est dans un tel moment qu'un 
homme , après avoir bouleversé toute l'Europe , 
oprès avoir fait verser des flots de sang et de larmes 
au peuple frabçaié, après avoir abdiqué une cou- 
ronne dont il a reconnu ne pouvoir plus soutenir 
l'honneur et le poids ^ conçoit l'affreux projet de 
conquérir ou de perdre, n'est-ce pas synonyme, cette 
belle France , en cherchant , par tous les moyens , 
à jeter parmi nous des brandons de discorde et d» 
guerre civile. 

A ce mot de guerre civile , tous les cœurs se gla- 
cent d'effroi ! ' 

Par quel pouvoir magique des soldats français , en 
petit nombre heureusement , ont-its pu manquer à 
leurs sermens , à Thonneur l 

Comment ont-ils pu peixire le souvenir du ciel de 
glace et de mort de Moscou I 

ComnOe^t ont-ils pu oublier la famine ^ le dé-^ 
tordre , l'imprévoyance de la campagne de Leipsick, 
et tout ce qui s'est s^ivi de malheurs jusqu'à la res- 
laiiration ! 

Comment ont-ils pu oublier , enfia , que la na« 
tioa fran.çaise > »près tout ce qu'elle a fait da 
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grand et d'iiéroïque , . a été mise a deux doîgls 
de sa perte par le délire et la folle ambition de 
celui S0U9 la bannière duqael ils Viennent de se 
ranger ! 

Encore, s'il avait eu des droits à revendiquer; 
mais qu'oserait-il demander ? Il a abdiqué et délié 
tous les Français du serment de fidélité. 

Il s'annonce , dit-on , comme l'apôtre de la li- 
berté et de l'égalité. Il en a été l'oppresseur; il . 
entrait même dans des convulsioas de rage au seul 
nem d'idées généreuses ; et il nous méprise assez 
peur croire que l'armée et le peuple français se 
laisseraient prendre à des amorces aussi grossie* 
res. Que veut-il réclamer ? Nous asservir de nou- 
veau. Nous Avons une Charte constitutionnelle qui 
nou9 assure la vfaie liberté civile qui peut être 
en harmonie avec le bonheur général. Que de- 
vons-nous faire 7 la maintenir dans toute sa force 
•t son étendue. Les représentans de la nation fran- 
çaise en prennent ici l'engagement solennel. 

En admettant (loin de nous cette penisée! ) que 
son projet impie et affreux ne fût pas arrêté ei . 
anéanti sur-le-champ , ne doit-il pas s'attendre , 
ne doil-il pas prévoir que les puissances voisines 
ie combattraient à toute outrance, s'il était né- 
cessaire. 

Alors , que deviendrait là Franee ? elle serait en 
proie à une guerre épouvantable ; elle serait tra- 
versée en tout sens par des armées étrangères > 
par des partis : elle serait couverte de deuil , et 
bientôt ne présenterait que ruines , pauvreté , dé-r 
vastation. 
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Malheureuse palriel bon Roi î quelle perspeclîve 
nffligeante pour tous ceux à qui vous êtes si chers , le 
nombre en est immense î 

Français , et vous braves soldats , considérez ce 
tableau ; bien qu'il soit au-desso.us de la réalité, 
vous reconnaîtrez avec vos représentans , la masse 
des maux dont nous sommes menacés , si nous ne 
faisons pas tous notre devoir. 

Nous le ferons : la patrie ^era sauvée, et Louis-r 
le-Desiré, qui donne aujourd'hui au peuple fran- 
çais une si grande preuve de sa confiance et de son 
amour, n'aura pas la douleur de voir ses enfans 
s'entr'égorger. ^ * 

Commençons par nous réconcilier sincèrement , , 
^uelqn'aient été nos opinions et*le parti que nons 
ayons suivi depuis vingt-cinq ans ; abjurons nos 
préventions réciproques , pardonnons-nous même» 
jaoa torts. Que ceux qui ont le plus souffert des mal- 
heurs dç la révolution, se pénètrent bien qu'un pas 
rétrograde est impossible » et qu'ails doivent faire y 
avec résignation, le sacrifice de la fortune qu'Us ont 
perdue : alors les acquéreurs de leurs biens , cessant 
^'^avoir des inquiétudes, auront la conviction quQ 
40ns les Français doivent trouver la garantie de leurs 
intérêts dans la Charte constitutionnelle. 

Enfin y. suivons ^ sans arrière-pensée , les erremens 
du Koi , qiri veut l'oubli du passé, et qui ne veut 
voir dans tous les Français que ses enfans pour In 
distribution des placés et des grâces. 

îlegardons la Charte constitutionnelle que la bonté 
âe Sa Majesté et sa prévoyante sagesse dans l'art d» 
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gouverner a bien voulu nous donner, comme l'ar- 
'^che sacrée et l'égids du bonheur national. 

Ainsi, tous les Français ne formeront véritable- 
ment plus qu'une seule et même famille , et ils 
seront invincibles. S*il reste après cela quelques 
Français , et le nombre n'ees peut-être que très- 
petit , qui n'ont pas de sentimens généreux et qui 
sacrifient tout à l'ambition dé partager une autorité 
illégitime, alors ils seront couverts du mépris géné- 
ral, et s'ils osent faire quelques tentatives contre 
la tranquillité publique , ils seront livrés au glaive 
des lois. 

'Napoléon Bonaparte , par ses perfides séductions', 
s'est introduit à Lyon , malgré, la conduite pater- 
nelle et magnanime qu'à tenue envers la garnison , 
avec tant de dévouement et de persévérance , la 
maréchal duc de Tarente , un des héros français 
si justement chéri et admiré de la France entière, 
des peuples même chez qui il a fait la guerre! 
Bonaparte , dis-je , est entré à Lyon ; il marche 
avec quelques milliers de soldats égarés. Revenus 
de leur erreur, ils l'abandonneront quand ils verront 
la France entière se lever et courir aux armes contre 
leur chef. Ah ! qu'ils viennent sous les étendards 
de Fa Patrie., Le Roi, comme la France , sera assez 
généreux pour leur pardonner ; ils seront assez 
punis par les remords qu'ils conserveroiît de leur 
défecthm'. 

Quelle direction prendra l'armée des insurgés ? 
Peu importe , elle tfouvera par-tout des corps d'ar- 
mée pour le combattre et l'anéantir. Il faut que 
tout Français, en étal de porter les armes , devienne 
soldat l 
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Le bel exemple donné par les étudians en droit, 
en médecine , et par toute la jeunesse de Paris , 
sera suivi d'un bout de~~la France à l'autre. 

L'expérience a prouvé ce dont sont capables des 
bataillons de volontaires. Quel service n'en doit- 
«D pas attendre , en défendant une belle cause 
à laquelle se rattachent le bonheur, l'existence de 
>^os pères , de nos mères , de nos enfans , de nos 
épouses , de nos fortunes , de notre liberté ; enfin 
de tout ce que nous avons de plus cher : ils ri- 
valiseronrt avec nos braves troupes, de ligne de dé- 
vouement et de courage pour la Patrie et pour 
Je. Roi. . 

Les ofEciers-généraux supérieurs et autres milî- 
taîres en non activité et en retraite , en donneront 
aussi des preuves signalées. N'en avons-nous pas 
un si^r garant dans les services qu'ils ont déjà ren- 
dus à l'Etat :, ils prouveront qu'ils ont oublié la 
manière dont quelques-uns d'enlr'eux ont été traités, 
lors de l'organisation de l'armée , faite avec trop 
de précipitation, de légèreté et de faveur : mai» 
aussi ils doivent être bien convaincus que le Roi , 
qui connaît maintenant et connaîtra toujours au 
besoin ce qui s'est passé et se passera , par l'organe 
des deux chambres, dont le dévouement sans bornies 
inspire à S M. une si juste confiance, saura réparer 
les injustices ou les erreurs que ses ministres pour- 
raient commettre à leur égard , comme à celui de 
tous les fonctionnaires vpublics. 

On ne'peut'se dissimuler que quelques actes peu 
réfléchis , quelques prétentions annoncées contre 
toute rai$on^ ont été commis à l'insu du prince ^ 



( >45) 

ils ont déchiré notre ame , il ne se renouvelleront 
plus : tout le monde en sent l'importance , et doit 
en avoir l'intime conviction. Cette conviction enfeen- 
dtera la confiance générale , et l'amour des grandes 
choses , et portera à éviter l'écueil de toutes per- 
fides et mensongères séductions* 

Dans la crise où nous nous trouvons , elle ne sera 
pas de longue durée } je demande que la guerre soit 
déclarée nationale, tant qfue Bonaparte sera sur le 
sol français. J'aurai l'honneur de vous communiquer 
le projet de loi qui a été adopté par la commission , 
et que vous avez examiné dans votre séance, d'hier. 

Malgré tout le mal que Bonaparte nous a fait par 
son système gigantesque et sa confiance aveugle en 
de vils flatteurs , dont les conseils l'ont jeté dans 
l'abime et ont failli faire périr la patrie , il a vu jus- 
qu'à quel point les troupes françaises ont respecté 
le serment de fidélité : elles en ont été déliées, elles 
en ont contracté solennellement de nouveaux envers 
la patrie , envers un Roi , dont tous les instans de la 
vie sont consacrés à assurer le bonheur du peuple 
français. £t cet homme insatiable d'ambition et de 
projeis funestes, a pu vous mépriser assez , je le ré- 
péterai , pour croire* que nous nous rendrions par- 
jures envers la patrie et le meilleur des Rois Cette 
idée seule n'est-elle pas bien faite pour soulever 
d'indignation touteis Les âmes généreuses ? 

Français , vaillante jeunesse , braves soldats , vous 
comptez dans vos représentans des officiers-généraux 
cjt supérieurs^ les uns courbés sous le poids de l'âge, 
les autres encore jeunes , mais couverts de graves 
et honorables blessures : ils retrouvent ea ce mu* 
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ment de crise et d'àlarm«s publiques , la vivacité de 
leur jeune âge et la vigue,ur de leurs forces. Leur 
caraetère ne se démentira pas dans ces circonstances. 
Soit que , retenus pour exercer les fonctions impor- 
tantes que la nation leur a confiées, soit que cédant 
à leurs désirs particuliers , il leur soit permis de se 
raager aa nombre des braves qui vont défendre la 
France contre celui qui veut de nouveau lui donner 
des fers ; dans Tune et l'autre carrière , ils n'auront 
aue cette devise : Fidélité' au Roi , h la Charte cons- 
titutionnelle et dévouement absolu à la Patrie. 

Le Roi sera supplié de présenter le projet de 
loi suivant : 

Art. i". Tous les Français sont appelés à pren- 
dre les arrnes contre Tennenli commun. Tous {es 
jeunes gens non mariés , faisant partie de la garde 
nationale; tous les employés datls les ministère» 
et dans les différentes administrations , qui mar- 
cheront à la voix de Thonneur et de la patrie , 
conserveront leur traitement outre la solde aiFcc- 
tée, et ils reprendront leurs places à leur retour. 

2. Il pourra être sursis par les tribunaux civils et 
de commerce , à toutes poursuites pendant^n mois ^ 
contr^ ceux qui prendront les armes pour la défense 
de la patrie. Toutes espèces de prescriptions de- 
meurent pendant un mois supendues, tant à Içur 
égard qu'à ceux des créanciers. 

5. Le tems des études sera compté pour tous les 
étudians qui ont pris ou prendront les armes ^ comme 
s'ils étaient présens. 

4. Tous les citoyens sont requis d'arrêter les em* 
baacheurs et autres agens de Bonapaite. 
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5. Des récompenses honorables et des avance- 
mens seront- accordés à l'avenir. Il sera également 
accordé des récompenses à tous les citoyens qui , 
dans cette circonstance , se dévoue raient'à la défense 
de la patrie et du trône. 

6. Cette campagne comptera triple pour l'avance- 
ment et les retraites. 

7. Il sera frappé une médaille ^ dont seront déco- ^ 
rés tous les militaires et tous les citoyens qui auront 
combattu dans cette campagne ^ pour la patrie , Iç 
Roi et la liberté publique. 

9. Tous, discours tenus dans des réunions ou lieux 
publics -j tous placards ou autres écrits qui auraient 
pour objet de porter atteinte à l'irrévoçabililé que 
la Charte constitutionnelle garantit pour les ventes 
de biens nationaux , ou d'inspirer des craintes et 
des inquiétudes aux acquéreurs et possesseurs de 
ce;s biens ^ ou enfin de provoquer le rétablissement 
des droits féodaux , dé la dîme et des rentes sei- 
gneuriales , aexont considérés comme attentat ou 
complot tendant à exciter la guerre civile entre 
les citoyens. 

En conséquence , les auteurs et complices de 
' ces discours , placards pu écrits , seront punis de 
la pçine de réclusion. Si les coupables ou com- 
plices sont fonctionnaires publics , la peine du ban- 
nissement sera prononcée contreeux. 

10. Tout citoyen, quel que soit son état, qui serait 
actuellement engagé dans la révolte , et qui, dans 
le délai de quatre jours après la publication de 
la présente / ferait sa déclaration de repentir, et 
renouvellerait son serment de fidélité devant une 
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aatorité publique f rentrera dans ses gracies , places >^ 
titres et pensions. 

1 1. Il sera pris dans le budget de i8i5 des moyens 
pour assurer des indemnités aax militaires qui ont 
perdu leurs dotations. 

Dtscours de Af. Barrot, 

Je pense qu'il serait convenable de faire précéder 
la résolution que le préopinant vous propose, de 
quelque considérant , afin que tous les citoyens 
puissent connaître les motifs qui l'ont déterminée. 
Permettez-moi dç Vous soumettre ceux que j'avais 
rédigés} pour une proposition dont les principale» 
dispositions se trouvent dans celle qui vient de vous 
être présentées. Voici de quelle manière ces dispo- 
sitions me paraissent devoir être motivées ; 

« La chambre des députés des départemens consi- 
dérant que Bonaparte s'avance vers la capitale , suivi 
d'une poignée de soldats égarés, avec la préten- 
tion de remonter sur le trône de France; qu'une 
stupeur inconcevable et des trames criminelles ont 
secondé sa marche , qu'il est instant de l'arrêter 
pour prévenir une guerre civile des plus affreuses ^ 
et les entreprises que les puissances voisines pour- 
raient tenter contre la France , sous prétexte et à la 
faveur de nos dissensions. 

« Considérant que la nation française s'était levée 
en masse en 1789 pour reconquérir, de concert 
avec, son roi , les droits naturels et imprescriptibles 
qui appartiennent à tous les peuples; que la jouis- 
sance lui en est assurée par les constitutions qu'elle 
a librement acceptées en 1791 , en l'an 3 et en 
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Tan 8 ; que la Charte constitutionnelLe de 1814 n'est 
que le développement des principes sur lesqaels ces 
constitutions étaient basées et son application au 
système qui s'est établi à cette époque. 

» Considérant que depuis 1791 tous Ips gouver- 
nemens qui ont méconnu les droits de la nation 
ont été renversés, et que nul gouvernement ne peut 
plus se soutenir en France qu'en suivant très-exacte- 
ment la ligne des principes constitutionnels ; 

» Que Bonaparte les avait tous méconnus et violes, 
au mépris des sermens les plus solennels et les plus 
sacrés. Que contre Thonneur et l'intérêt de la natioa 
il avait entrepris les guerres les plus injustes , et 
sacrifié pour les soutenir toutes les ressources de 
l'Etat en hommes et en argent } enlevé à toutes les 
familles tout* espoir de régénération , aux sciences, 
aux arts toutes leurs ressources } 

» Considérant qu'après avoir fait périr dans les 
neiges de la Russie la plus belle armée qui ait jamais 
existé ; après avoir sacrifié pour la campagne de 
i8i5 tout ce qui nous restait de moyens de défense 
ot avoir mis la nation française dans la position la 
plus fâcheuse où elle se soit > jamais, trouvée, il 
refusa de renoncer aux- pouvoirs qu'il avait usurpés^ 
et de reconnaître les droits de la nation , qui lui 
offrait encore, à cette condition , par l'organe de ses 
représentans , de le tirer de l'extrême embarras où il 
s'était mis ; 

» Considérant que par l'effet de son obstination 
le territoire français a été envahi , en 1814» par des 
armées innombrables; que la Frauce a été livrée à 
toutes les horreurs de la guerre ; que dans ces cir- 
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constances malheureuses il fut du devoir des reprè* 
sentans de la, nation de déclarer déchu de tout droit 
à la gouverner cçlui qui l'avait plongée dans un 
abîme de caianlités affreuses ; 

» Que Bonaparte reconnut alors lui-même qu'il 
s'était rendu indigne de la confiance de la nation , 
et abdiqua , pour lui et ses enfaus, t«ut droit à la 
couronne de France ; 

» Qu'un vœu général et spontané rappela sur le 
trône une famille que la France était accoutumée 
à vénérer, et un prince qui , à l'époque de notre 
régénération , avait puissamment secondé les ^efforts 
que son auguste frère avait faits pour opérer cette 
régénération ; 

» Considérant que le serment prêté il y a deux 
jours par Louis XVIII et par son augu6te frère , de 
maintenir inviolablement la Charte constitution- 
nelle , assure à la nation la jouissance pleine et 
entière de ses droits , et fait cesser toutes . les 
craintes qu'on aurait pour l'avenir ; 

» Considérant que lorsque la patrie est en danger^ 
tous les citoyens se doivent à sa défense. 

» Prend ia résolution suivante , qu'elle supplie le 
Roi de convertir immédiatement en projet de 
loi. » 

La chambre , consultée par M. le président , dé- 
cide que la propositipn de M. Augier , précédée 
des considérans présentés par.M. Barrot, sera im- 
primée et renvoyée dans les bureaux pour y être 
délibérée de suite. ' 
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EXTRAIT DU MONITEUR. 
Du lundi 20 mars 181 5. 
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Paris , /tf 19 mars* 
PROCLAMATION. 

JLOtJlS', l>AR lA GRACK DE DiEtJ > ftÔl bï FaANCE ET 

DE Navarre , à nos amés et féaux les pairs de 
France et les députés des départemens t 

La divine Providence ^ qui nous à rappelés aa 
trône de nos pères , permet aujourd'hui que ce 
trône soit ébranlé par la défection d^une partie 
de la force armée qui avait juré de le défendre. 
Nous pourrions profiter des dispositions fidèles et 
patriotiques de l'immense majorité des habitan9 
de Paris pour en disputer Tteutrée aux rebelles ; 
mai^ nous frémissons des m^Ibeurs dç. tou3 'gen- 
res qu*un combat dans ses murs attirer^ijpt sur les 
kabijLans. . . ^ 

Nous nous retirons avec quelques ];>rave5. qcie 

M 
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rinlrïgue et la perfidie ne parviendrot poÎDt à dié- 
lacher de leurs devoirs } et puisque nous ne pou- 
vons point défendre notre capitale , nous irons 
plus loin rassembler des forces et chercher sur 
un aurre point du royaume , non pas des sujets 
plus aimans et plus fidèles que nos bons Parri- 
siens y mais des Français plus avantageusement 
placés pour se déclarer pour la bonne cause. 

La crise actuelle s'appaisera ; nous avons le do|a:c 
pressentiment que les soldats égarés dont la dé* 
fection livre nos sujets à tant de dangers , ne tar- 
deront pas à reconnaître leurs torts , et trouveront 
dans notre indulgence et dans nos bontés la ré- 
compense de leur retour. 

Nous reviendrons bientât au milieu de ce bon 
peuple , à qui nous ramènerons encore une fois la 
paix et le . benheur. 

A ces causes , nous avons déclaré et déclarons ^ 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

▲ RTICLI PKEMIZR. 

Aux termes de l'article 5o de la charte consti- 
tutionnelle y et de l'article 4 ^u titre a de la loi 
4u 14 août 1814 , la session de la chambre des^ 
pdÎTs «t celle de la chambre des députés des dé-« 
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partemens pour 1814 9 sont déclarées closes. Les 

pairs et les députés qui les composeot se sépa<^ 
reroDt à l'instant. 

Toute assemblée de Tune ou de l'autre chambre 
qui aurait lieu ailleurs , sans notre autorisation , 
est ^ dès-à-présent ^ déclarée nulle et illicite. 



IL 



Nous Convoquons une nouvelle session* de ta 
chambre des pairs et la • session de i8i5 de la 
chambre des députés. 

Les pairs et les députés des départemens se 
réuniront le plus tôt possible au lieu que nous 
indiquerons pour le siège provisoire de notre Gou- 
vernement. 



riL 



Notre chancelier et nos ministres , chacun dans 
ce qui le concerne , sont chargés de l'exécution 
de la présente proclamation , qui sera portée aux 
deux chambres , publiée et affichée tant à Paris 
que dans les départemens , et envoyée à tous 
les préfets , sous-préfets ; cbmrs et tribunaux du 
royaume. 
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' Donné à Paris, le 19 mars de Tan de grâce idr5| 
et de de noire .règne* le vingtième. 

Sigri^, LOUIS. 
Par le Roî ', 

Le chancelier de France, 

Signé t)Aiaiuir. 
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